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Avant-propos 

L'investissement éducatif est un facteur-clef du processus de 
développement. Cela se vérifie dans tous les pays du monde dans 
la mesure où les efforts de formation apportent et dynamisent les 
savoir-faire, les connaissances, les attitudes et les motivations 
qui sont nécessaires pour le développement économique et social. 

Le travail que nous présentons ici procède du souci exprimé à 
plusieurs occasions par les instances supérieures de l'Etat 
d'adapter Ja formation des agents aux besoins spécifiques du 
pays, d'assurer leur perfectionnement et leur recyclage 
permanents afin d'élever leur niveau de qualification et 
d'améliorer toujours davantage leur style de travail et leurs 
aptitudes à appréhender les problèmes et à y apporter les 
solutions les mieux appropriées. 

Malheureusement cet effort 
certain nombre de problèmes 
au long de ce travail. 

d'adaptation est contrarié par un 
que nous avons essayé d'examiner tout 

Grâce à un travail approfondi d'analyse de ces problèmes nous 
avons été amené à soumettre le projet auprès du CODESRIA: council 
for the development of economic and social research in Africa 
(Conseil pour le Développement à la Recherche Economique et 
Sociale en Afrique) qui nous a apporté son concours financier 
grâce auquel ce Mémoire a pu atteindre le degré de rigueur 
souhaité. 

Ce Mémoire de Maîtrise a été dirigé par Docteur Kary DEMBELE 
professeur de Sociologie à l'Ecole Normale Supérieure. 

Il a également bénéficié des critiques pertinentes de Docteur 
Many CAMARA, professeur de sociologie à l'EN.Sup, Consultant au 
Projet de Restructuration du Marché Céréalier (P.R.M.C) et de 
N'Golo COULIBALY P.H.D, évaluation, Planification, Directeur­
~djoint de la Direction Nationale de l'Alphabétisation 
Fonctionnelle et de la Linguistique Appliquée. 
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Nous souhaitons en particulier que dépassant l'aspect purement 
académique de certains de ces problèmes, notre travail s'attache 
à dégager des recommandations qui, transmises le moment venu aux 
instancessupérieures de l'Etat, pourront sans doute favoriser un 
progrès réel dans le vaste effort en cours d'amélioration 
qualitive de nos institutions publiques et para-publiques. 
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INTRODUCTION 

Ll1omme étant le capital le plus précieux, il va sens dire que les 

progrès techniques, soient-ils développés gravitent au tour de 

1 'i nte 11 i gence humai ne. 

La formation permanente, continue de l'homme est source de 

l'évolution rapide de la technologie dens toutes les sociétés du monde 

- peys déve 1 oppés ou moins déve 1 oppés. 

L'objectif de la formation continue des egènts engagés dens le 

processus de développement est d'obtenir d'eux des qualifications plus 

poussées en vue des grnndes productions qualitatives et de productivités 

p 1 us eccrues. 

Considérant le perfection accélérée des moyens de production, les 

travailleurs qui s'en servent doivent aussi s'adapter au ryU-1me de la 

perfection pour l'accroissement quelitatif et quantitatif de la production. 

Somme toute, l'évolution galopante de la technique exige la perfection 

permenente sans cesse de l'homme, privot des progrès. 

Le Mali e très vite compris cele. Depuis son accession à 

l'indépendance, il s'est engagé dons une bataille pour la réectualisation 

constante des connaissances, des compétences et du sevoir faire de ses 

cadres. Cet effort s'est 1ï1Bnifesté par la création de nombreux centres de 

perf ect i orinement. 

Cependant, trente ans après l'indépendance et malgré tous les efforts 

fournis dens ce domeine, le système de perfectionnement reste 

défectueux. C'est sur cette défectuosité que portera notre étude. 

Toute fois il importe de signaler que cette étude psycho-sociologique 

n'a pas l'intention d'être exhaustive. 

En effet, elle se propose d'identifier un certain nombre de problèmes 

relatifs à ce système, d'éveluer les besoins des agents et des services 

employeurs en matière de formation et en fin de fournir les éléments 
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nécessoires èi l'éloborotion d'une politique nouvelle hormonisée et odoptée 

aux besoins spécifiques du moment. 

Il s'flgit donc d'une étude qui voudrnit déboucher sur des résulhits 

pratiques, lesquels pourront seins doute favoriser un progrès réel dans le 

processus d'eimé 1 i orat ion qua 1 iteit ive de nos institutions pub 1 i ques et 

pernpub 1 i ques. Voil è en rée 1 ité, 1 es mi sons qui nous ont motivé è prendre 

l'i nit itlti 1/8 de choisir ce thème. 
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Première Partie : Position du problème 

Cha12itre 1 : PROBLEMATIQUE 

Le développement des ressources humtiines est une des brtinct1es 

principtiles du développement économique, socitil et cultureL 11 comporte 

1 ui-même 1 fl f ormet ion et 1 e perfectionnement. .L 'ergumentet ion semb 1 e 

s'inscrire dirns le courent générel de le pensée qui edmet le formetion 

comme une force déterminente du développement et de l'épenouissement 

des sociétés. Lorsque- les ressources humeines sont bien formées, elles 

peuvent prendre per exemple des mesures pour empêcher les méfeits de le 

secheresse qui, se 1 on certtii ns responstib 1 es po 1 i tiques, exp 1 i quent 1 e 

retard économique de notre peys: «--- Notre pays se trouve confronté ê des 

difficultés qui peuvent pani ître i nsurmonttib 1 es et inciter eu pessimisme. 

Le p 1 uvi ométri e est défi ci ente, 1 es cours d'eeu teri ssent, 1 e désert 

avance ___ A cette sècheresse imphiceble ___ , s'fljoutent les conséquences 

d'une cri se économique i nterneti one 1 e_ D'une pôrt avec 1 fi déteri ornt ion des 

termes de l'écheinge, nos recettes d'exportôtion ne cessent de diminuer_ 

D'ôutre pôrt evec nos môigres ressources, nous nous trouvons confrontés­

flU problème de le dette» ( 1). 

Cette citfltion revèle que le développement est un phenornène 

purement clim11tique et néglige toute l'importônce des fflcteurs humflins 

d11ns lfl dynflmique du progrès. Or, l'expérience montre qu'ôucun progrès 

économique n'est possible tfint que les hommes qui lé gèrent ne sont pôs 

eux-mêmes flméliorés constflmment. Une telle conception du rôle du 

(/) Ll[JP!'/. Le /'ltJ!i de /968 d /98{i Dll C/'ILN d JZl[JP/'{. lrnprimé en f'rtJnce_, 

/9{i8P.5 
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perfectionnement comme é 1 ement f flCil i tflteur du déve 1 oppement 

économique se retro~ve chez p 1 usi eurs théoriciens. C'est ce qui fait dire èi 

Pierre Richflrd et Pierre Paquet que la formiltion continue octroie èi tout 

'homme des chtmces nouve 11 es et suppl émentfli res d'efficacité, 

d'fldaptflbilHé et de reconversion dons une société technologique régie por 

le chflngement et l'innovfltion. (2). 

Cet.te problémotiqué du développement globo! du pays impose lo 

nécessité d'.une stratégie de form~tiôn continue·et de perfectionnement, 

l'instauration d'une po 1 it i que globo le et cohérente en mflt i ère d'flni mflti on 
-

et de promciti on des ogents engflgés .dflns .1 e. processus de déve 1 oppernent. 

Une te 11 e. situati.on commilnde que 1 es flUtorités prennent des mesures et 

engflgements, mettent en ploce une véritflble po)itique dé 

perfectionnement susceptible d'ilssurer la réhflbilitation de l'économie èi 

partir des potentifllités nfltionflles. De toutes les potentiolités le Cflpital 

humflin .est le p 1 us pré ci eux dfms _tout processus de déve 1 oppement. Comme 

l'indiquent d'ililleurs Huberman et Sweezy : «Lfl mobilisfltion des 
< 

ressources humflines est là pierre de touche de lfl mobilisâtion des 

r:essourtes économiques •.. ». (3) 

C'est pourquoi lfl voloristition çle cette ressource demeure lo priorité du 

moment. 

Lfl fin de notre vingtième siècle conneiit une révolution qui se trnduit 

(;?) Pierre Richord_. Pierre Poq11eCL 'EdttctJtidn f.!.ermtJne11te et ses conce/.!_tf 

12.ëriil_hériqpes. "Rec:herche docttmenttJire_. Editions CttjtJs dépôt Jégol., :.?t 
,;,• 

trimestre /97 .. î_. P.8.2. 

( .. r) Léo H11bermtJfl,, · Po11! Sn·-eezy. Le socio/istne c11boin_. trod11it dt 

l'AmérictJins por tlorce/ Roq11es Editions Anthropos:. Poris:. /9,74,. P.28 
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dons tous les po!-JS du monde por une explosion d'ospirotion è un mieux 

vivre et è un mi eux être. Le déve 1 oppement hormoni sé opporo ît comme 1 o 

voie nécesstiire où il ftiut eng!lger tous les moyens disponibles en 

mobilisant toutes les énergies. Un des problèmes de base que pose le 

développement économique réside d!lns fo form!ltion !ldéquate et le 

perfectionnement du cadre nat i ona 1 aux tâches, aux emp 1 ois et aux 

fonctions o tous les niveoux dons l'ensemble des secteurs de lo production 

et de l'fidministnition du p!lys. 

Dons cet immense effort qui conjugue les ressources physiques, 

économiques et humoines, l'Etot engfige une bôlt1i1le longue et dure qui ne 

sero gfigné~ que si choque figent de déve l opement soit pré ci sement ce qu'il 

Il 6 faire, possède des connoissBnces et des techniques nécessaires pour 

réfiliser ses tâches, règle ses comportements sur les objectifs .è 

fittei ndre. C'est dire que 11 e importimce s'at tôche 6 1 B f ormBt ion continue 

et BU perfectionnement des Bgents engfigés dôns le processus de 

déve 1 oppement d'un pBys. 

Pfir formBtion continue, nous retenons 1B définition donnée dôns le 

vocfibUlfiire de Pédagogie : lô formfition continue fi pour objectif 

d'informer ; de renforcer lfi formation initiôle, en la complétant, en lô 

perf ecti onnfint ; de f ôi re reprendre 1 ô f ormflti on i nit i file, ôf in d'en 

redresser les erreurs, de~ lo rénover pâr lfi considérôtion de nouvefiux 

objectifs, l'étude de nouveiiux contenus, de nouvelles méthodes ou 

techniques. ( 4) 

Le perfectionnement quBnt 6 lui, il englobe toutes les fictions de 

formfition subies iiprès. l'entrée en service : le stfige probôtoire, le 

perfectionnement proprement dit, lB formfition - promotion. 

(4).1. Lie!., Phi/oso12.hie de l'Edttctltion.. Tome Il-:, Voc{fbtt/{fire Techniq_t1e er 

Critiq_tte de /{f Ped{fggg/e et des Sciences de J'Ed11c{ftion..Jmprimé e1. 

/"r{frtCe_, fJépôt leg{f/ Je trimestre 19,74, P. II?'. 
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On fi coutume de distinguer 1 es oct ions de f ormoti on se 1 on qu·e 11 es se 

situent flVtrnt l'entrée dflns l'emploi ou ôprès ; dems ce dernier CflS les 

flCtions de formfltion sont englobées sous l'flppelfltion "perfectionnement". 

Cet te oppe 1 oti on s'oppui e égo l ement sur 1 e f ei t que 1 es flct ions de , 

formfltion proprement dites permettent d'fJcquérir les diplômes eutorisent 

l'eccès tl lfl Fonction Publique. 

Lfl concep_tion d'une telle politique est nécesseirement globele et 

intègre tous les élements du développement des ressources humflines. Le 

processus de formation commence sur les bencs de l'école, s'épanouit eu 

cours du pessflge dens une eco 1 e de f orrmiti on prof essi onne 11 e ou 

supérieure spécielisée et durent le stege probfltoire, et se poursuit tout le 

long de la cflrrière. 

Dflns ces conditions, lfl politique de développement des ressources 

humaines doit être continue, ô travers des étepes et des moyens adflptés tl 

nos réfllités. Lfl mise en œuvre de cette. formfltion exige des moyens 

diversifiés et en même temps coordonnés. Les p_rogremmes et les 

méthodes doivent être strictement tldeptés âUX objectifs d'ôcquisition des 

conneiss1rnces, des techniques et des comporternents en éliminent tout ce 

qui n'est pfls directement utilisâble sur le plfln de lfl profession. Telle 

pourrflit être une opproche globole et dyntimique des problèmes de 

perfectionnement. C'est le lieu de rappeler que le l1ëli li soutenu un certflin 

effort dons lo lutte pour l'oméliorotion de lo forrn!ition et du 

perfectionnement des flgents. L'effort s'est rnonifesté por lfl créfltion de 

nombreux centres de form!ition et de perfectionnement et l'orgtrnisotion 

des stoges de recyclflge. Soulignons que de gros efforts ont été fournis 

dëns ces domflines depuis que notre pëys est indépend!int et qu'il s'est 

engëgé dons lfl voie du développement de ce qu'il est convenu d'oppeler ses 

"ressources humëines". Les institutions de forrnëtions spéciolisées 

existontes sont lfl mflnifestëtion de lo volonté de l'Etflt de promouvoir un 

système de f orrnflt ion conçu pour 1 es besoins de notre poys et !idflpté oux 
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réalités de notre contexte. 

Malheureusement, cet effort d'odaptotion est contrarié por un certain 

nombre de problèmes qu'il importe d'identifier et de corriger. 

L'insuffisance des i nfrostructures et du matéri e 1 pédagogique et 1 a 

pénurie du personnel enseigant compétimt sont sujets de pr:éoccupotion. Il 

en est de même pour l'obsence de données statistiques permettant une 

évaluôtion de l'impôct de ces stôges de perfectionnement. 

Le rmmque de qualificôtion professionnelle de nos codres constitue, â 

l'heure actuelle, l'une des causes fondomentales des corences de notre 

ôdministnition. Une première mi son en est que le contenu de la formôtion 

qui est dispensé dans nos établissements de formation n'est toujours pas 

adflpté è nos besoins. Les progrnrnmes sont côlqués sur ceux de 

l'enseignement sécondaire, général, technique et professionnel ; ce qui est 

incomptltible â un centre destiné" è donner un perfectionnement è des 

travôilleurs en emploi. 

11 convient de noter égfllement l'inexistence d'une institution de haute 

Vtlleur technique ctlptlble d'étudier, de concevoir, d'harmoniser et de 

promouvoir le développement des programmes et des moyens d'ôction dans 

le domaine de lo formôtion continue et du perfectionnement des 1:1gents. 

11 f 1:1ut noter 1:1ussi 1 e mtlnque de moti v1:1t ion des tlgents pour- 1 es 

stages en mi son de 1 'inexistence des textes gôranti ssant 1 es 1:1vanttiges 

dé j è acquis par ces derniers. 

Enfin et surtout il y fl le mflnque de cohérence de notre politique en 

mati ère de formation continue et de perfectionnement qui engendre trop 

de déséqui 1 i bres et affecte sérieusement le fonctionnement de nos 

institutions. Les centres de perfectionnement situés dans lfl seule ville de 

Bomôko s'ignorent et opèrent en vose clos. Ils convient de signtller que ces 

fictions souffrent du m!lnque de coordin!ltion et surtout l'inexistence d'un 

cfldre généra 1 d'ori ent!lt ion, de p 1 flnif i cati on et de programmflt ion ovec 

comme coro 11 !lire 1 e m!lnque de suivi et d'év!l l U!lti on. 

En se fondant sur tout ce qui précède, nous formulons l'hypothèse 
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principole que le système de perfectionnement mis en ploce flU Mflli est 

défectueux. Cette défectuosité se cornctérise por l'inexistence d'une 

structure de coordinfltion et d'orienlôlion, l'étôl d'isolement et du 

cloisonnement des interventions, l'im1déqufltion entre les objectifs de la 

f ormot ion et les besoins des ogents et des servi ces employeurs, l fi 

dévolorisfltion des octions de formotion, l'inexistence de dispositions 

juridiques et d'un contt~te institutionnel gornntissont les flVontflges déjà 

flcquis pôr les flgents en formotion. Ces différents problèmes constituent tl 

notre flVis lo couse de l'ôbsence d'une politique globôle et cohérente en 

motière de fonrnition continue et de perfectionnement. Cette hypott1èse .. 
sern vérifiée fi près vérif i coti onde nos hypothèses pflrt i culières qui 

s'énoncent comme suit : 

1) Au Mflli il n'existe pos de structure de coordinfltion et d'orientfltion 

permettflnt de superviser toutes les octions de perfectionnement. Or, 

théoriquement s'il n'existe pos de structure de coordinfltion et 

d'orientotion dflns un système, les fictions de perfectionnement se feront 

isolement et de mflnière onorchique. 

2) Au Moli il y o inodéquotion entre les objectifs de lo formotion et 

les besoin des flgents et des services employeurs. Or dans un système 

de perfectionnement lorsqu'il n'existe pos d'odéquotion entre les 

objectifs et les besoins des ogents et des services emplyeurs, les 

structures de perfectionnement ne seront pos perf ormontes et 

demeureront inefficoces. 

3) Au Moli les oct ions de perfectionnement ne sont pos volorisées. Or, 

lo volorisotion des octions de perfectionnement est un stimulont qui 

inciternit les ogents à suivre les stoges de recycloge. 

4) Au Moli il y o inexistence des dispositions juridiques et de 

contexte institutionnel gorontissont les ·. ovontoges dejtl flcquis par les 

flgents. Si ces avonhiges flcquis flntérieurement éteiient gflrnntis peir des 

dispositions j uri di ques, 1 es eigents n'hésiteroi ent pôs à suivre des steiges 

de recyc 1 fige. 
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Ces queitre hypothèses sont dites pflrticulières peircequ'elles 

éteiblissent cleiirement lei miture de lei lieiison entre deux phénomènes; 

elles s'expriment dâns des termes fàcilement obser11àbles pâr le biâis 

d'i ndi ceiteurs ôdéquâts qui 1 es représentent. 

Cependont en môtière de formotion, et celo est vrni pour toutes les 

sciences de l'homme, il est nécesseiire de reconnôître les limites. des 

résultôts de recherches oinsi que lei releitivité de leur portée. De ce fôit lô 

vérificôtion d'une hypothèse est toujours releitive. Comme le disoit 

d'oill eurs Mflrc-Ade 1 ôrd Tremb 1 flY, s'eigi ssônt de 1 fi 1 i mi tflt ion et de 1 ei 

relfltii/ité de l'hypothèse : "Aucune hypothèse né rend complètement et 

pflrfflitement compte de lfl réfllité dôns Sfl complexité. De plus flucune 

hypothèse vérifiéen'est vrnie en tout temps et en tout lieu. C'est ce 

Cârflctère spôcio-temporel des générnliseitions dôns les sciences humflines 

qui rend impossible l'étflt•lissement des lois universelles du comportement 

humâin." (5) 

{5) Nere- Ao'e/6'ro' Trembl6'y. Initie/ion ti le Recherche o'ens les sciencet 

H11moines:.J/ ec 6'rew hi//, Eo'ite11rs.. /'lontréo/. 196[(. P .. 2 ... ,;:r 
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.ch.a.pitre II fiULgénéraJ et objectifs de l'étude 

Le but de cette étude est de foire le point sur la situation actuelle au 

Mali, de mieux idèntifier les problèmes, enfin de formuler des 

recommandai ions pour 1 a réa 1 i sati on des objectifs de perfectionnement. 

Les objectifs de notre étude sont triples. Elle se propose: 

- D'identifier un certain nombre de problèmes relatifs à notre 

politique de -formation continue à travers ses différents domaines 

d'intervention, ses cloisonnements internes et ses limites ; car en 

l'absence d'une politique globale et cohérente les actions de formation 

continue _se ferrant de manière anarchique, isolèe et non articulée. Nous 

pensons que la connaissance d'un problème constitue un élément 

facilitateur de sa resolution. 

- D'évaluer les besoins des agents et des services employeurs en 

matière de formation continue et de perfectionnement. Cette évaluation 

est une exigence primordiale dans tout programme de formation si l'on a le 

souci de connaitre les résultats de l'action comme l'écrit Dumont, 

s'agissant de l'évaluation : «Elle consiste ê mesurer, avec autant de 

précision que· possible, les résultats d'une action qu'on a entreprise, de 

façon ÈI pouvoir les comparer à la fois avec les objectifs de cette action, 

avec les moyens qui ont été consacrés, et avec les ressources qui ont été 

mobilisées pour les réaliser» ( 1) 
·, 

11 faut donc par l'évaluation, détecter les lacunes de ces programmes 

de formation continue, leurs aspects positifs afin de pouvoir procéder de 

f Bçon constante ÈI I eur amé 1 i orati on. 

-. De pourvoir enfin les élements nécessaires ê l'élaboration d'une 

nouvelle politique globBle et cohérente de formation continue et de 

perfectionnement adaptée aux besoins spécifiques du moment. 

(/) Oull/Qnt &:rMrd, L l'Jlfl.ltel!itiS8tiun f"undiunM11e ou tlllli : UM f"urflltJtiun !!!!.Ur ,~ 

Nw:/Qflllf.ll/ent, IJ!lf5DJ, Peris~ 197.J, P. 5.J. 
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CHAPITRE 111 Pertinence de l'étude 

L'intérêt d'une telle étude c'est: 

1 °) D'évfl 1 uer ( ffli re 1 e point de 1 fl si tuflt ion) 1 es flCt ions ( i so 1 ées) 

ménées en lfl mfltière pflr les structures publiques et ptlrn-publiques. Ce 

·que l'on peut reprocher c'est surtout lfl pflrt minime consflcrée fi 

l'évfllUfltion et flU suivi des differentes flctions de formfltion. Les 

expériences se poursui vent et di spflrfl î ssent Sflns qu'on fli t entrepris 

d'activités d'évti J witi on pour tester 1 eur vii Ji dlté. 11 s·iivère donc 

nécessaire que l'on s'flrrête de temps en temps pour· voir si les flctions 

fltteignent les résultiits que nous escomptons. Cette éviiluiition peut 

permettre éçiiilement de ff!ire des récommiindtitions en vue d'une 

iimé I i orflti on des ticti ons. Elle peut même diins certiii ns ciis, f iii re éviter 

un giispi Il tige de ressources ; 

2°) De recenser ou identifier les besoins en formiition continue et en 

perfectionnement ; 

3°) De fournir en fin les élements pour flider fi l'éliiborfltion d'une 

politique globflle, cohérente et fldtiptée iiux besoins spécifiques du 

moment. 

Cette étude nous pôrnît égfllement pertinente fi bien d'iiutres égflrds. 

Le perfectionnement tente de donner fi l'tigent de nouvelles conniiissflnces. 

Il se présente de ce fiiit comme un processus de consolidtition et de 

perfectionnement des connfli ssiinces dé j fi tippri ses et vise l'iicqui si t ion de 

nouvelles compétences pour une meilleure mflîtrise de l'environnement et 

une trnnsf ormtiti on quti 1 ilôt ive du milieu. C'est fli nsi que nous tivons pensé 

qu'il pouviiit jouer un certflin rôle dtins lti lutte contre Je sous­

développement. C'est dire que le sous développement n'est ptls purement 

et si mp I ement un phénomène éconorni que. On ne peut piis éga J ernent 1 e 

combattre par un si mp 1 e trnnsf ert de techno 1 ogi e ou d'institutions, ou pôr 

une si mp 1 e i nf ormtit ion sur I es nouve JI es découvertes. 1 J f flUt agir en même 
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temps sur les blocoges _qui existent ou niveou de lo mentolité, dLl système 

de voleurs. Il devient por conséquent nécessoire de treinsformer cette 

rnentalité pour arr,ener une ôcceptation des innovations proposée::, en vue 

du développement. le moyen odéquot pour opérer ce chongement est le 

recycloge. Cette conception se résume bien dons lo citotion suivllnte de 

Pierre Antoine : « les recycl!lges ne peuvent se limiter è une remise è 

jour por communi cotions d'i nf ormoti on sur 1 es foi ts nouveoux ou 1 es 

nouve 11 es découvertes, mois doivent ot teindre 1 es boses mêmes ou les 

principes du iiivoi r en permettent 1 o reconversion des mento 1 i tés, cor 

vient un moment où le nouveou ne peut plus être ossimilé sur· les boses 

trnciennes: des restructurotions s'imposent...»( 1) 

Il devient donc importcrnt, ô notre ovis, de voir d1ms quelle mesure le 

recycltige peut f!lvoriser le ctrnngement et opporter oinsi Sil contribution è 

1 Il 1 utte contre 1 e sous-déve 1 oppement por 1 o réoctuo 1 i sot ion des 

connoi ssonces, des comportements. 

(/) Pierre Antoine_. Norole sons onthropo/ologie_. Editiorts l'Ep~. irt 

Norce//e Bottdort co111me1Jt org_ort.iser rertcontres et sessions.. Edition dt, 

Certtttrion /9,74., P. 49 CODESRIA
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D.EUXIEME PARTIE: Cadre théoriq~ 
Les transformations du monde moderne sont telles que les hommes 

doivent suivre nécessairement cette évolution, si l'on veut permettre à ces 

derniers de s'adapter à ce monde changeant et d'en maîtriser le 

changement. C'est de cette nécessité qu'est née l'idée d'éducation 

permanente qu'on peut définir avec Jean Le Veugle comme : «l'ensemble 

des moyens mis à la disposition des hommes, Quels QUe soient leur êge, 

leur sexe, leur situation sociale et professionnelle, pour Qu'ils ne cessent, 

s'ils le veulent, de se former et de s'informer en vue d'atteindre le plein 

développement de leurs facultés, en mëme temps que leur participation la 

plus efficace au progrès de la société» (1). Elle tend à êtr-e considérée 

comme un concept d'ensemble par rapport au Quel peuvent s'ordonner toutes 

1 es activités proi essi onne 11 es : enseignement sco 1 aire et éducation 

extrn-scolaire pour les jeunes, et pour les adultes le perfectionnement 

prof essi onne 1 et 1 es activités extra-prof essi onne 11 es de formation 

économique et sociale, de culture et de loisirs. 

Dans notre étude, nous ne nous intéressons pas à tous ces aspects de 

l'éducation permanente. Ce qui nous intéresse fondamentfllement, c'est le 

perfectionnement professionnel. une telle optique nous arnëne à examiner 

les études antérieures sur la relation entre formfltion continue et 

dévelopement. Dflns l'étude sur la contribution de lfl formation à le 

croissance économique (2) l'on parvient au constat Que l'investissement en 

(!) JeBn Le Ve11gl B., /nit iBt ion ti I 'Ed11cBt ion PermBnent ~:. imprirna FrBnce p61 

OFFSET-ALIBIN., .TB trirnestre Jg;z~ P :.?/ 

(;,?) Georges PsBclJBrBropo11/os.. l'IB11reen fJloodlJBf!, l'Ed11cBlion 11_o11r 16 
,..,.,..t 

o'évelo/Jlllne BnBl!J.se d11 c/JoL1· d)nvestissemen( Ed. Econornic5., 1988., P /5 
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cepi hi l hurmii n permet 1 o croi ssence économique. Cette idée remonte en 

réelité eu temps d'Adflm Smith et des premiers économistes classiques, 

qui ont mis en lumière l'import1:1nce de l'investissement dôn~, les 

queilificetions humeiines. Dans les einnées 1960, Schultz et Denison ont 

montré que l'éduceition contribue dtms une certaine mesure a la croisseince 

du revenu nat i onei l en amé 1 i orant 1 es quei 1 ifi ceit ions et 1 es ceipeicités 

productives de le force de traveil. Une telle influence de le formation sur 
l;ot,t , . 

le production se perçoitVdeins,,.les peys développés que dens les pays en 

dévelopement. En effet Psachôropoulos et V-loodhall concluèrent que 

l'argumenttltion du niveôu de formtltion de le force de trnveil pôniît 

expliquer une part importente de lô croisstlnce de lô production fi le fois 

dens les pôys développés que dtins les peiys en développement depuis les 

olentours de 1956 (3). Une recherche recente pour lfl Bônque Mondiôle, pôr 

exemple, ôpporte de nouvelles preuves de l'existence de liens entre divers 

tispects du déve 1 oppement des ressources humfli nes et 1 ô croi ssflnce 

économique. Ainsi cette contribution de l'éducotion a la croissance 

économique en 1964 éttJit de 25% tlU Ctinôdô, 15% ôUX Etôts Unis contre 

16,5% en Argentine et 23,42% au Ghantl (4). 

On pourrait multiplier les exemples. Ainsi Charles Garfield, tout en 

signaltlnt lô nécessité de l'investissement dtins le capitôl humain, écrit : 

«La réôlité n'est plus ce qu'elle était. Si la réalité dominante de l'âge de 

l'agriculture était la terre et celle de l'âge industriel le copittil fioncier, 

celle de l'âge de la formotion dons lequel nous vivons oujourd'hui est le 

cepitol ·flumoin ... Il est entendu que toute entreprise progresse grâce tl son 

capihil 1·1urnain»(5). De son côté l'UNESCO milite en ftiveur de cette 

( .î) Georges PsttchtJrt1ropo11/os,. /'lét11reen fJloodhol(. op. ci(, P / ;;;: 

(4) B. PtJschtJropo11/es,. I'/ fJlooldhtJ/(, op. ci( p /?. 
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ea-gumentëtion. C'est oinsi qu'en septembre 1969 le Conseil exécutif de 

l'UNESCO, pôr l'entremise de son Directeur Générol Môrcolm S. Adiseshiôh, 

ô ôdressé ou comité prépônitoire cl1ôrgé d'élâborer le progromme de lâ 

deuxième décennie des Nôtions Unies pour le Développement, une 

communicotion oinsi conçue : «Le développement n'o de sens que si 

l'homme, qui est a l ô fois 1'11; gent et le bénéfi ciôi re, en est oussi 111 

justificôtion et lô fin. 11 doit être intégrôl et équilibré, c'est a dire le plein 

épônouissement de l'être humoin sur le plôn tônt spirituel et morol que 

motéri e 1, et ôi nsi ossurer Sô dignité dôns l ô société, pôr le respect des 

droits de l'homme ... Les chôgements, nécessôirement lents, exigent une 

oct ion en profondeur qui, pour une Jorge pôrt, o troit a lo mise en voleur 

des ressources humôines por l'éducotion et lô formôtion. Celles-ci 

conditionnent l'épônoui ssement des côpôcités de chocun et 1 ô porti ci p11ti on 

de tous a l'implontôtion et l'ôpplicôtion de lô science et de lô technique, 

qui sont le moteur du progrès de lô civilisôtion moderne» (6) 

Le dévelopement d'un pôys exiges donc J'élévôtion du niveôu culturel 

de ses côdres pôr des tictions ponctuelles de formôtion et de perfection­

nement. L'impoct des sttiges de perfectionnement sur le rendement des 

Côdres o été l'objet de nombreuses études. D'une monière générole, il 

semble que nous concevons des progrommes de perfectionnement en vue de 

l5) Clior/es 6orfie/d., /-/otite f!.erformonce. Lo Clef d11 .<i"11cces en Affaires.. 

lrl'lprimé en Fronce_. dépôt /ego/.· octobre / 986.. p 55 

(6) /'lorco/m 5. Adisesliit1/i.. 1ï est temf!.s de f!.Osser o /'action. Le Rôle dt. 

/ 'liom1ne dt1ns le déve/Of!f"!ement. · Réf/e,1·ion cor!'lp/ément aire po11r les année~ 

sol1·onte-d1Ji:. t.ltl'ESCO.. Paris Imprimé par Presses centrales Lt!ltsonne SA. 

19,7;:~ p 11 
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permettre l'ôdôptôtion des personnels ôUX exigences du chongement 

technique. Contniirement ôU système scolôire, le perfectionnement 

continue est di n::cternent ancré dans 1 es réa 1 i tés prnf essi onne 11 e::;, 

largement dépendemt de l'évolution de l'emploi. C'est pour évoquer cette 

situôtion qu'un économiste ôllemtmd écrit en conclusion d'un rapport ôU 

près du Conseil de l'Europe dôtônt de 1972: «lô vie ôctive dure en moyenne 

quôrnnte ôns. Avec l'évolution technique, économique et sociôle, ôUcun 

progrnmme scolôire ne peut plus, ovônt l'entrée dans lo vie octive, fournir 

un bogoge suffi sônt pour sot i sf ôi re oux exigences posées por 1 es mulotions 

intervenont tiucours de lti vie octive. C'est pourquoi l'éductition permw1ente 

est devenue indispenstible».(7) Quoi que la formôlion continue soit souvent 

présentée cornrne un terrtiin de concensus socitil, les positions et les 

strotégies des différents porterrnires concernés sont loin d'être 

htirmoni euses. 

Pour les servi ces emp 1 oyeurs, 1 fl f orrnati on, 1 orsqu'e 11 e n'est pcs 

considérée comme une chcrge, doit constituer un investissement renttible 

éconorni quernent en termes d'o j usternent de 1 fl rntii n-d'oeuvre aux 

chtingements technologiques. Elle permet une fldoptotion tiu trnvail 

professionnel, flux nouveflux motériels ou système de production. 

Pour les organistitions syndicflles, lfl forrnfltion continue doit 

déboucher sur une flrné li oreiti on de 1 o si tucti on des sa 1 ori és. 

Quônt flUX sôloriés eux-mêmes, les objectifs et les rnotivôtions en 

moti ère de f ormôti on sont souvent très di vers. Ces derniers sont 1 i és è 

1 eur situation prof essi onne 11 e mô l prise en compte por 1 es déci deurs.(B) 

{?) Dieter /'/ert ens in : C ltt11de DttbtJt; L tJ f ormtJ t iOll /JrO f ess ionnel le con t i mie,. 

Ed /(J déCO/IYBrte,, ptJris / 9{?4.. / / 7 

{8) C/(Jllde 011/l(Jr:, op cit /J 9 
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Quoique fflvorisfmt l'ensemble des pélrties, une formfltion continue 

qui ne fernit qu'fldflpter flUX cl1flngements sélns permettre flUX trnvélilleurs 

d'arnélior-er leur-s conditions de vie et leur sit.uôtion professionnelle risque 

d'être Vfline. Une telle optique nous flmène èi exflminer le problème de 

Vfl 1 ori stlti on des élct ions de perfectionnement. Tout d'fJbord, fJccepter de se 

plier èi un stflge de perfectionnement suppose de lél pflrt de l'flgent des 

sflcri fi ces personne 1 s et fi nflnci ers. t 1 est donc c 1 fli r que 1 e seul sens du 

service public, privé ou mixte ou ltl conscience de ses insuffistJnces dflns le 

service ne donneront pôs èi l'flgent une motivëltion· suffisflnte. D'tlilleurs 

l'efficflcité du perfectionnement dépend tout d'élbord de lfl bonne volonté 

des stflgiflires. Or, pour susciter celle-ci, seuls les encourngements 

fi nflnci ers et 1 es flVflncements flcce 1 ét-és d'éct1e 1 on ou de c 1 fisse dflns 1 eur 

grnde pflrnissent être décisifs. Dflns ce même ordre d'idée, lfl formfltion 

continue possède pour lo Confédérntion Générnle du Trnvoil (CGT) deux 

fonctions complémentflires tJussi essentielles l'une que l'élutre : lfl 

protection des trnvoilleurs contre les conséquences des mutfltions 

économiques et ! 'orné 1 i onit ion de 1 eur si tuëlt ion soci tl le et de 1 eurs 

conditions de trnvflil i ne 1 Uflnt 1 e mfli nt i en ou l'é 1 évati on de 1 eur 

qufllificfltion (9). 

Lfl formotion continue est donc non seulement un moyen d'fldflptfltion 

des tniveiilleurs flUX muttJtions économiques, mélis oussi un moyen 

d'flméliorer leur situotion sociélle. 11 est clélir que cette v1:1lorisfltion n'est 

possi b 1 e que si 1 e stfltut des trnvflil 1 eurs comporte des dispositions 

Juridiques propres èi encournger ces derniers tl se perfectionner en leur 

octroyflnt et en leur gflrnntissflnt des 6Vtlnttlges de Cflrrière. c'est pour 

(Q) Clm1de f)t1/Jr1;:. op cit p 84 
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évoquer cette situation que Jean Le Veugle, ancien spécialiste de 

l'éduuition des ôdultes o l'UNESCO écrit: « L'homme est une unité viwmte, 

et ne ~;l'.Jurnit être sôlisfoit que si sô dignité personnelle est respectée, 

dtrns son côdre professionnel, c'est o ll'l fois l'intérêt de l'individu et celui 

de lô société que de permettre o tout homme de trouver un emploi où ses 

fl'lcultés puissent s'exercer et gr&ce l'lU quel le société reçoive de lui le 

ml'lximum et l'optimum de ce qu'il peut lui donner» (10). 

Cependent, en tout étôt de ceuse, les résultets escomptés du 

perfectionnement ne dépendent pes seulement de lô velorisôtion des 

ections de formetion. Ils dépendent d'eutres fecteurs notemment 

l'ôdéquotion entre les objectifs de ltl formetion et les besoins des ogents 

et des services employeurs. Ces objectifs doivent pflrfeitement être 

odeptés oux besoins qu'exige le développement netionel. 

Ceci nous emène o poser lo question de sevoir quel type de forml'ltion 

- o l'extérieur ou sur pleice répond mieux eux ob_iectifs du développement 

nôtionel ? 

Robert Pierot, Consultl'lnt en Administnition Publique, pense que 

l'eccent doit être rnis sur le formetion sur pll'lce. Ainsi, d!'lns son Rflpport 

de Mission il souligne que l'egent formé èi l'étrnnger sern en effet plongé 

dens d!'lns un milieu culturel différent et des techniques perfectionnées lui 

seront enseignées. Rentnint d!'lns son pl'lys, il ne trouvern pl'ls en générnl sur 

pll'lce des moyens tectmiques modernes qu'il l'l eppris o utiliser et son 

efficecité risque d'en p&tir (11). 

(lû).lettnLe Vettgle,. opcit p 4 ... î 

(II) Robert Piero( RtJf!{!ort de /'fission dons le dornti1ne de /o tortitntion Bi 

d11 12.erf ect ionnement des cttdres odminist rtit 1ï s.. / û nov. - 27 déc. / 97 ... 'i P. 

64, 
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L'homrne éteint le cl'lpittil le plus précieux, il vei seins dire que les progrès 

techniques, soient-ils développés grnvitent ou tour ·de l'intelligence 

hurneine. LA forrmit.ion continue de n·,omrne est source de l'évolution rnpide 

de lti technologie dl'lns toutes les sociétés du monde -pays développés ou 

moins développés, tels les pflys flfri Cfli ns. 

S'tigi sstint des Eteits flf ri cci ns en pl'lrt i cul i er 1 es formations sur 

pl!'lce ou è, l'extérieur seraient velebles dens le mesure où elles sont 

j udi ci eusernent destinées è, l'omé li orot ion quo l itot ive, efficiente de l fl 

fonction flssumée. Elles ont toutes pour objectifs d'obtenir des flgents des 

qualificetions plus poussées en vue de grnndes productions queilitfltives, et 

de productivités pl us ôccrues. Con si dérnnt l fi. perfection flCCe l érée des 

moyens de production, elles visent toutes è, tidtipter les hommes qui s'en 

ser·vent eiu rythme de cette perfection pour l'èlccroissement queilitâtif et 

quflnt itflti f de l â production. 

Toute fois, il y fi lieu de placer dèlns leur contexte, chaque type de 

formfltion - extérieure ou surplâce. 

Lâ f orrntiti on è, l'extérieur, è, priori, ptirn ît pl us perf ormeinte. D'eibord, 

l'eigent envoyé en f ormflt ion se rendrn compte de certôi nes réô li tés ôUtres 

que celles de son pays. Dès lors, il flUrn le goût de se perfectionner, de se 

quôlifier daventege âVec les nouvelles méthodes, les nouvelles techniques 

qui lui éteient méconnues dens son peys d'origine. 

Toute fois, hl formfltion de cet egent è, l'extérieur serait Vfline 

théorie si è, son retour, le service.ne met tl Sfl disposition les moyens 

fldéquflts pour mettre en pratique les connflissflnces flcquises. Ce qui irnroit 

pour conséquences; perte de temps, freis perdus inhérents tl l'entretien de 

l'flgent formé. 

Lfl f orrnflti on sur pl fi Ce, quônt tl e 11 e, ô l'ôvtrntôge d'embrosser 

plusieurs agents, sans exiger des dépenses assez onéreuses en faveur des 

flgents tl former. 

Pflr contre est-il possible tl l'employeur de pousser tl le perfection 

souhtiilée un nombre élévé d'agents sur plôce s'il ne dispose pôs de moyens 
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tidéqutits : tigents de mil îtri se compétents, m!lchi nes de perfection 

ticlwi 1 i sée ? Lll f ormllt ion sur p hice !lssurée très souvent pllr des 

!lssist!lnts techniques étnmgers donne t-elle l'entière S!ltisfllction qu'on 

tit tend d'eux ? 

A notre tivis, le formlltion sur pl!lce fournit lfl qutintité dtins lll 

production. Elle !lurni t gogné be!lucoup pl us en qu!l li té si des moyens 

!ldéquflts éttiient mis fi se disposition. 

Si nous del!lissons fi présent cette discussion pour flborder le 

problème des méthodes de form!ltion, les études ont montré que les 

méthodes pédtigogiques générnlement utilisées sont inspirées des 

méthodes tictives. On rencontre générnlement le méthode des rôles - qui 

consiste tJ ftiire jouer une situation por ceux fi qui on veut fllire 

comprendre. Chtique p!lrti ci pflnt tient un rôle ptlrt i cul i er : celui du ptltron, 

celui du délégué syndicfll, celui de l'inspecteur du trnvflil, etc, por exemple, 

et défend, !lvec documenttition tl l'tlppui, son point de vue dtlns le recherche 

des solutions - ; lti méthode des projets -qui consiste (l fflire étudier ptir 

un groupe de pflrticiptints un problème tel qu'il se pose réellement dflns une 

entreprise et è leur foire présenter ensuite les solutions, élôborées sous 

forme de projet complet:..; lfl méthode des ctis née tlUX Etllts-Unis. 

Pflrmis ces méthodes, nous insistérons sur lti méthode des cos qui 

est très counimment utilisée grêce tl son eff i cticité. Mi se tiu point t\ 

l'origine pflr 1 e centre de perfectionnement dims l'fldmi ni strnt ion des 

Aff!lires (CPA) de lo chombre de commerce de Poris, en 1930. 
•. 

L'!lppréci!ltion essentielle fllite è cette méthode est lo suivflnte formulée 

pôr André Conquet : «Elle Il conquis droit de cité pôrrni l'flrsenfll des 

moyens !lcluels de forrntition» ( 12). l!l méthode consiste t\ ftiire trnvfliller 

1 es p!lrti ci ptints sur des ctis empruntés è 1 fi vie rée 11 e. Soi gneusernent 

choisis, ces c!ls sont d'tibord extimi nés i ndi vi due 11 ement, puis p!lr des 

groupes de trnv!lil formés de six o huit personnes. En fin ils sont discutés 

en réuni on p 1 éni ère sous l tl direction d'!lni m!lteurs ou de moni leurs. 

Le "côs" selon Jefln Le Veugle, est une situfltion réelle, prise dflns lfl 
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vie ,June entreprise ou ,Jun quartier .. et exposé ot,_i ect. i vernent, avec pl us de 

précisions èt de données nurnériques poss.it,lfüd 13) 

~;i l'on eit,irndonne cependeint le _ protil èrne des méthodes pour 

descendra au niveau cles au:isiîiai,res audio-visuel,, Tes che,rcheurs 

constatent que : << soixante quinze pour cent ,je::: gens ayant une rnérnoire 

visuelle plus fidèle que leur rnérnoire auditive .. il n'est pas étonnant qu'une 

pr-é.sentation visuelle ôit plus de chônce d'êt_r-e retenu_e qrùm sirnple exposé 

ornl. Et c'est en fait ce que l'expérience prouve. En cor-r,binant 

systérnatiquernent ex~,osé. orel et illlistretions visuelles .. on met. en· œuvre .. 

selon un dosage très sut,til les .demi rnérnoires ,je l'tiuditoir-e et l'on peut .. 

rationnellernent .. attendre de lui une tïreilleure rétention». ( 14) 

C'est ce qui explique fon,jëJ1ïre1'itôle1-r,e1ü le succès rencontré perr 

les supports au ,jio-visuels dans lei forrnatîon. 

Cependant. lô liste est loin d'être close. Err effet, il existe d'autres 

facteurs susceptibles d'influer sur la qualité de la forrnation notar-r,rnent la 

di sposi t_ ion des li eux. L'i rnportcmce de ce f ticl.eur est évoquée égal err1ent p,:a­

Conquet: « L'éducation 1-éçue nüus prédispose trop facilerrrent à néHliger le 

côté rnatériel des cho~:es ... Nous cror~ons que la qualité d'une 1-éunion .. d'lin 

travail en ,~roupe, r·éside :ourtout dans l'effort intellectuel .. plus ou rnoin~, 

poussé_. des pôrti ci ~,ant.s. crr-.. 1.me 1-é1.mi on.. c'est. un tout cotïrp l exe où 

inte,-viennent. toi.li- à tour, le2: hornr-ries qui la cornposent .. rnais ô1.1ssi ie 

décor de la s,:i"1le .. la ,jisposition des chai2:es_. la. cheletn- des lieux, 

l'éclairage, le t,rult e:<térieur. Bien des réunions sont !ircl·,ées par- l'atisence 

."'.!,_-;._·) . ·.' ,"l7''rA.' i--. :,-,,, .. ,P .• ,,,1,.::r. t.. \. . ] ..... . . r .•. ~ ,4 J' f.. - .. -, .. / 
1(lt/Vel1-8S' J f!CtNilÇ7(/f!S' f!.0(1.r 1FëH.JO///e.r 8/? qrc,t,~f:_·t: ·' 

·- .. -
•'; 'J:'] '<>-. ' "u-,/· - - '/ / /·S· { .. ,:/ L/L.,~1// 1. e Yêu.~·- t":, l(P {.} .P. ·' L 

(! 4) André n,1,;q11Bt,. w.1 or p. .r6 
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d'cttention cpportée pcr les orgcnisoteurs o ces détoils». ( 15) 

Cette revue de 16 litténiture, qui du reste n'est nullement 

exh6ust ive., nous flLU-6 sensibilisé ôU li en entre perfectionnement. et 

croi sseince économique, eiux difficultés exp li ceiti ves et méthodologiques 

qui y sont inhérentes. 

Dôns l!i présente étude, nous nous intéressons de fôçon spécifique à 

lei défectuosité du système de perfectionnement eiu Meili : Cette 

défectuosité nous l'eivons indiqué pl us heiut est i mputeib le à l'inexistence 

d'une structure de coordi nât ion et d'ori entëti on, à l'i ruidéqueit ion entre les 

objectifs de lâ formôtion et les besoins des eigents et des services 

employeurs, à lâ dévalorisation des ôctions de formôtion ou à l'inexistence 

des dispositions juridiques en lfl mëtière. 

\• 

(/ !ï) André Conq11e( op et{ p. 46 
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TROISIEME PARTIE ! METHODOLOGIE 

CHAPITRE 1: Milieu d'étude et sa justificatiori 

Au Meili il existe plusieurs centres de formtJtion et de 

perfectionnement destinés â tlrnéliorer ltl compétence technique des tJgents 

et â tJugmenter leur stJvoir ftJire. On trouve tJinsi ltl cellule de 

perfectionnement pour l'Administrntion et ltl Gestion (CEPAG), l'Institut de 

Productivité et de Gestion Prévisionnelle (IPGP), le Centre de 

Perfectionnement Professionnelle et de Recherche Pédflgogique de l'Office 

Nôtioruil de ltl Môin d'œuvre et de l'Emploi (CPPRP), le Centre de 

Perf ect i onnernent des TrnvtJux Publics (CPTP), 1 e Centre de 

Perfectionnement des chemins de fer du Môli (CPCF), le Centre de 

Perfectionnement de l'Energie (C.P.E), le Centre de Perfectionnement des 

Doullnes, 1 e Centre de Perf ect i onnernent de L · 1 nsti tut Ntlt i omi 1 de 

PrevoytJnce Sociôle, le Centre de Perfectionnement de lô Côisse Nlltionele 

d'Assurnnce et de RétJssurnnce, le Centre de Perfectionnement de l'Union 

Nôtionele des Trnvflilleurs du Môli, le Centre de Perfectionnement de lfl 

l"téceni que -Auto de Ni tJre 1 Il, l'Eco 1 e Centrll 1 e pour l' 1 nsdustri e, 1 e 

Commerce et l'Administrntion (ECICA), le Centre Père Michel, le Centre 

d'Etude et de Formfltion en lnforrmitique et Bureflutique (CEFIB), Le Centre 

de Formtltion Technique de Quinztlmbougou (CFTC!), le Centre de 

Perfectionnement de lfl Compllgnie· Melienne de Développement Textile, le 

Centre de Perfectionnement de l'OPAM (CEFODOC), le Centre de 

Perfectionnement Agricole de Niono, le Centre de Forrrnition et de 

Perfectionnement des Artisflns Rurnux de Ségou (CFPAR), etc .... 

11 nous est eippflru i rréei 1 i ste d'entreprendre une évei 1 ueit ion qui 

tiendrnit compte des fictions menées peir toutes ces structures publiques 

et peirn-publiques. Ainsi, eivons-nous trouvé prudent de choisir quelques 

unes d'entre-elles. Dflns cette optique, notre milieu d'étude fl été olors 
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l'Institut de Productivité et de Gestion Prévisionnelle (IPGP), lo Cellule de 

Perfectionnement pour l'Administrntion et lo Gestion (CEPAG), le Centre 

de Perfectionnement des Trnvoux Publics (CPTP). le Centre de 

Perfectionnement de l'Energie (CPE), le Centre de Perfectionnement 

Professionnel et de Recherche Pédegogique (CPPRP) et le Centre de 

Formotion et de Documentetion (CEFODOC). 

Le mi son f ondemente le de ce choix délibéré se trouve dens un 

ensemble de considérntions prnriques. D'!ibord ces centres de 

perfectionnement choisis touchent les egents des differentes Cfltégories 

professionnelles -supérieure, rnoyenne et inférieure. 

D'outre port ces differents centres ossurent le perfectionnement des 

ogents de tous les secteurs de l'économie - primflire, second!iire et 

tercioire. Compte tenu de ces misons, il nous est !ipp!iru inutile d'étendre 

le ctrnmp d'investigfltion à l'ensemble des centres de perfectionnement 

exi st!int dons le p!iys. 

Pflr !iilleurs selon M!irc-Adel!ird Trembl!iy, il fflut réduire les 

opérntions concrètes à lfl dimension du réeliseble, en ten!int compte de l!i 

durée de l'enquête et de l'ôide que le chercheur Vô effectivement recevoir 

dôns lô ré!ilisfltion du projet ( 1 ). 

En effet compte tenu de lti lenteur ôdministrntive - les professeurs 

tiyont réçu en ret!ird les frnis d'encôdrement des mémoires-, nous 

risquerions de ne p!is terminer le dépouillement, l'!in!ilyse et 

l'interprét!ition des données recueillies sur le terrnin si nous prenions en 

compte tous les centres. Un dernier flrgument est l!i limitôtion de nos 

ressources - bourses insuffisflntes et irrégulières- qui nous impose de 

restreindre le Cfldre de l'étude en évittint les déplticements trop coûteux. 

(l)/'larc-Ade/t;rdtrembltty. op. ci( P. /51 
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CHAPITRE .11: Les Instruments 

L8s ir1sirurnenls que nous avons utilises dans Je côdre de cette étude 

ont été fonction de la population d'enquête. 

Ainsi nous avons uti I i sé I e questionnaire pour I es agents en formation 

et les Directeurs des Centres cl1oisis. Cet instrument d'investigation nous 

a permis de cueillir des informations relatives aux grnndes orientations du 

système de perfectionnement au Mali, au contenu de la formation, aux 

attitudes des agents vis-à-vis des stages de perfectionnement, 1 eur 

motivation. Une partie importante a été reservée également aux questions 

portant sur un certain nombre de problème s relatifs à l'application des 

textes qui regissent le stege de perfectionnement. 

Nous avons structuré le questionnaire en quatre sections en vue de 

f aci 1 i ter 1 'exp 1 oi tat ion. 

Les quatre sections correspondent respecti vernent aux quatre 

1·1ypothèses formulées. Les sections I et Il s'adressent aux Directeurs des 

centres, Ill et IV flux agents en formation. 

Clrnque instrument ne possédant que des propriétés structurnles 

perticulières, ne peut fournir que des informations sur le réôlité selon 

certains angles, donc des données incomplètes. C'est pourquoi nous avons 

jugé nécessaire de compléter le questionnaire par des entretiens. C'est 

justement à ce titre que Marc-Adelard Trernblôy, tout en signalant 

l'importance de la complémehtarité instrumentôle, affirme que 

l'utilisation simultanée ou successive de plusieurs instruments n'est pas 

seulement utile mais nécessaire ( 1 ). 

Ainsi pour les responsables des institutions de tutelle des centres et 

des services employeurs, nous avons réalisé des entretiens guidés. Ces 

(J) /'/ore- A de lord Tremblay, op. cH P. J J J 
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entretiens nous ont permis de recueillir des données qLrnlitfltives sur 

certei ns problèmes rel eti f s à notre système de perfectionnement. 

Ce gui de d'entretien comporte éqel ement qufltre sections 

correspondilnt respectivement flUX qufltre sections du questionnflire, donc 

flUX qufltre hypothèses. Ainsi les sections. 1, Ill et IV ont été fldressées flUX 

responsflbles des institutions de tutelle des centres. Lfl section Il fi été 

edressée à flUX responsflbles des services employeurs. L'objet de ces 

entretiens est de confronter les résultflts flVec ceux du quest i onnflire. Cflr 

les différentes pflrties flytmt des intérêts différents, peuvent fournir des 

informfltions dissemblflbles sur hl même réelité. 

Nous n'flvons cependflnt pfls lfl prétention de leisser croire que les 

instruments que nous evons construits sont flchevés et de f fli re flppflrn ître 

comme déterminente l'flpproche méthodologique. En effet, lfl qufllité des 

informotions que l'on peut recueillir sur ces problèmes de formfltion et de 

perfectionnement eu Mflli ne dépend pfls seulement de lfl quelité de l'outil 

d'enquête élflboré pflr le chercheur ; elle dépend flussi des contrnintes de 

terrnin. Il convient de signeler en effet, que melgré notre tentetive de 

rflssurer les répondents sur l'enonymet des réponses, ces derniers 

mflnif estei ent · une certei ne rnéf i ence, voire une certei ne réticence 

vi s-è-vi s de nos questions. Pflr fli 11 eurs 1 es répondflnts flyflnt refusé 

l'enregistrement de l'entretien sur Cflssette, nous nous sommes contenté 

de lfl trnnscription sur pflpier. Ces différents fflcteurs sont de nflture â 

influencer si non à 1 imiter 1 fi qufl lité d'une recherche. 

11 importe de si gnfl 1er qu·flvflnt d'fldmi ni strer 1 e questJ onnfli re à notre 

échflntillon, nous flVons effectué ou préfllflble une pré- enquête pour voir- si 

notre instrument mesure bien ce qu'on prétend mesurer. 

En fin nous evons effectué égfllernent une onelyse et une exploitfltion 

docurnentflire qui ont consisté à explorer 1 es normes odmi nsitrnti ves et 

juridiques. Cflr nous flVOns pensé qu'on ne peut pes réflliser un tel trnvoil et 

ignorer les textes législ!ltifs et réglernentflires en rnfltière de formfltion 

continue et de perfectionnement des egents. 
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Chapitre 111 : L'échanti)lon 

Lâ méthode d'éctumtillonnëge utilée .dâns le Câdre de notre étude fut 

l'échât1l i 11 onnëge pôr «ét!lpes» ôppe lé encore échënt i 11 onmige â 

«plusieurs phôses». 

Dôns notre câs, nous !lvons procédé â un éch!lnti 11 onn!lge .en deux 

pllâses : l â première, !lU ni veëu des centres de perfectionnement, et la 

deuxième, au ni ve!lu des i ndi \li dus. 

Notre échfmtillon ô été cl1oisi en tenënt compte de nombreux obstacles 

prntiques. Les centres choisis, comrne déjè indiqués furent la CEPAG, 

np:·;GP, le CEFODOC, le CPTP et 1 e CPE où nous flvons lfl possi bi 1 ité de 

trouver les catégories de sujets dont nous flvons besoin dl:lns notre 

échfltll i 11 on. 

Puisqu'il nous est di ffi cil e dtms 1 e cl:ldre de 1 El présente étude de 

toucher toute lâ populâtion fréquenttint les différents centres choisis, 11:l 

nécessité s'impose donc de choisir un échëntillon tiré de cette populëtion. 

Se 1 on Robert J. Grôve 1 cet échtmti 11 onnflge est nécessfli re df!ns 1 fi mesure 

où une enquête porte sur une popul flti on excessive qu'il est i mpossi b 1 e, 

rrnltériellement ou physiquement, de contticter en tottilité ( 1 ). 

Il y â lieu de considérer tiussi les difficultés relfltives è lfl cueillette 

des données sur le terrnin. Dflns notre ctis, nous estimons qu'un écl1flntillon 

modeste de 118 sujets sern tidéquflt. Ptir tiilleurs, il semble de plus en plus 

tidmis qu'un échflntillon moyen mflis soigneusement prélevé est plus utile 

dtins les recherches en sciences sociflles qu'un échëntillon plus grnnd, rntiis 

prélevé sôns suffistimment de contrôle (2). 

(/) Robert "~ 6rttvel, 611ide /'Jéthodolo,qiqt1e de ltt Recherche,. :.?8 éditio/'l_. 

/rnprimé tttl Cttnttdc'J., ffi/Jliot/J8q11e Ntttionttle dt1 (J11ettec_. dépôt legttl .îti 

trimestre /986,. P:.?I 

(:.?) Théodore Cttplon:: L 'Enqt1ête sociologiq11e,. Armttnd colin;. /9,71.'. P :.?41J. 
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Ainsi notre éch1mtillon li été replirti comme suit : 100 sujets composés 

exclusivement d'ligents en formlition, 6 Directeurs des 6 centres choisis, 6 

responslibles des instituliong de tute.llB des 6 cimtres et 6 responsobles 

des servi ces emp 1 oyeurs. 

Les deux premières sections du questionrniire ont été lidressées oux 

Di recteurs des 6 centres choisis, et 1 es deux dernières sections liUX 100 

stligi lii res. 

Lli deuxième section de l'entretien o été lidressée oux 6 responslibles 

des services employeurs et les trois liUtres sections ont été ôdressées ôUX 

6 responsobles des institutions de tutelle des 6 centres. 

11 importe de signliler qu'ôu moment où on effectuoit l'enquête, il y 

liVl'lit ou totlil 200 stl'lgiliires dflns les 6 centres reportis comme suit : 72 

ou CPTP, 64 ou CPPRP, 16 flU CEPAG, 16 fllJ C PE, 12 ou CEFODOC et 20 â 

l'IPGP. Pour li\loir un échontillon de 100 sujets, nous ovons choisi lo moitié 

des effectifs de chaque centre. Ce choix fi été fflit ou hasard 6 l'aide d'une 

1 i ste exhôust ive de l'ensemb 1 e des stligi lii res de chôque centre. 

Le procédé utilisé fut le tirage flU sort sans remise dflns une boîte, 

donmmt ainsi 6 e~11ique stflgiaire une chance de faire partie de l'échantillon. 

Ce tirage ou sort nous fi fourni les résultots suiwints : catégorie A : 38 

agents, catégorie B : 22 agents et cotégorie C : 40 agents ; tous de sexe 

mflscul in. 

Si l'échantillonnlige fi été fliit sans difficulté, il est à signôler 

cependtrnt que le contoct ovec notre échontillon ri'o pos été le cos. Nous 

ovons rencontré de nombreux obstocles notflmment l'obsentéisme des 

responstlbles des différentes· fnstitutions ; ebsentéisme qui se justifie le 

plus souvent perdes réunions ou des rendez-vous interminables qui nous ont , .. 
fl'lit perdre suffisamment de temps et d'énergie. 

Quflnt flUX flgents en f orml'lt ion le prob 1 ème étoi t beflucoup p 1 us 

complexe. Ll'l première difficulté tient ôU fliit que les différents centres 

choisis ont debuté le formation à peu près ou même moment et lo 

formtJtion ne dewiit durer qu'une ou deux semtJines au mtJximum. Il nous o 
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follu donc ou mêrne rnornent foire des vo-et-vient incessonts entre les 

différents centres. Or chflque centre flVflit un progrflmme de fonr1fltion très 

permetteiit peis eiux eiu(orités de nous eiccorder suffiseimment de terops qui 

risquernit de perturber lei formeition. Cet éteit de fflit ne nous perrnetteiit 

P!lS de bénéficier de lei lfltitude nécessflire pour effectuer l'enquête flvec 

fli Sflnce. 
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Chapitre IV : Présentation des résultats. 

Le tab1c~~ 1 ,-,·,0•·1t•-e ~"8' 1·C-1Qo/ ,foc· r,1·•-oc•c·u•-5 .,;;1·,-.-s1et·1t l'l.l18"l·~t8"L-.t'- ,1e 1 1, • l I y._.. · ;v u.._,--> ..,. • c. i.e , 1,.1 • , t , , .r, .:i , 1 • • li . 

structure de coordination entre les différents centres de 

perfectionnement, mais tous mettent l'accent sur l'existence d'un conseil 

de perfectionnement ou d'un comité de formation dont le rôle est d'assurer 

la coordination interne des differentes actions de formation eu sein d'un 

même centre. Cette même structure n'a jamais existé selon l'ensemble de 

ces Directeurs. Deux seulement sur les six centres soient 33,33% des 

centres envisagent la création d'une nouvelle structure de coordination. 

Les rnisQns de création d'une nouvelle structure sont le coordination, 

l'un if ormi sati on et 1 e contrô 1 e des différentes actions de 

perfectionnement eu Mali. 

Les 66,67% des centres enquêtés pensent que la création de nouvelle 

structure de coordination n'est pas nécessaire. 

Le tableau 2 revèle que 66,67% des centres mènent des actions 

isolées, c'est-à-dire des actions se limitant uniquement à chaque centre 

de façon claisonnée. Seuls 33,33% des centres collaborent flVec d'flutres 

soient net ion aux ou étrangers. 

En ce qui concerne les objectifs des centres, le Tflbleau 3 nous indique 

que 33,33% des centres ont pour otijectifs le recyclege, le 

perfectionnement ; 33,33% le recyclege, le perfectionnement et 

l'adaptation des agents à l'évolution de leurs tiiches ; enfin 33,33% des 

centres essurent, en plus de ces objectifs précités, le suivi des stflges à 

l'extérieur. 

Les 100% des Directeurs affirment que ces objectifs sont atteints ; 

que les services employeurs sont sfltisfôits de lô formfltion donnée eux 

E1gents; que ces services employeurs proposent des solutions et des 

recommandations et que ces solutions et recommandations sont prises en 

compte pôr les 100% des centres. 
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Le tableau 4 indique que les méthodes de formation utilisées par 

83,33% des centres sont fldaptées et 16,67% n'utilisent pfls une méthode de 

formâtion ôdâptée. 

Le même tableflu foit ressortir les principes suiva11ts: 

1 °) Aider les stagfoires èi définir et èi choisir le problème qu'il est le 

p 1 us urgent de discuter ; 

2°) Faciliter 1 es échanges d'opinion donner flux diff erents points de 

vue une chtrnce égale d'être pesés et exflminés pflr le groupe; 

3°) ml'lintenir l'ordre dtrns lti discussion, et flccorder fl.Vec justice le 

droit de pflrole et rnmèner les égtirés sur le chèmin adopté âU dépl'lrt; 

4°) répéter, foire préciser, clârifier le sens. des diverses 

interventions, en f1:1ire un resumé et une synthèse 1:1u fur et èi mesur-e des 

progrès de la discussion. 

Les 83,83% sont d'occord pour le premier principe et 16,67% ne sont 

pâs d'flccord pour ce principe. 

Les 100% sont d'âccord pour le second et le troisième principe. 

Les 83 ,33% sont enfin d'accord pour le qutitrième principe contre 

16,67% qui sont sflns opinion. 

Le tableflu 5 nous indique le type de forrntition, les besoins des 

employeurs et des âgents âinsi que leur niveâu de forrnâtion. 

11 montre que 50% des centres fissurent une forrnfltion spéciâlisée. Les 

1 00% des Di recteurs flffi rment que cet te f orrntit ion repond èi 1 â fois âUX 

besoins des flgents et des services employeurs. Nous observons dons le 

même ttiblel'lu que sur l'ensemble des centres 16,67% âssurent une 

formtition flccée sur le progrnmme fondflmrnenttil et secondaire, 33,33% 

sur le progrnmrne secondflire et supérieur et 50% sur les trois 

progrnmmmes. 

Nous consttltons dtlns le ttlbleau A que l'éltlbortltion des progrnmmes 

et l'orienttltion pédtlgogique sont tlssurées èi la fois pm· les professeurs du 

centre et 1 es dé 1 egués des servi ces emp 1 oyeurs dtlns 1 es 1 00% des centres. 

Dtms les 100% des centres, les encâdreurs sont èi lâ fois des professeurs 
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permements et des Vàcàtfiires. Les 83,33% de ces derniers proviennent è là 

fois des services employeurs et de l'institution de tutelle des centres, 

15,67% proviennent de l'insèitution de tllt-elle seulernent. 

Le tiible1rn B nous indique que d1ms les 100% des centres il existe un 

conseil de perfectionnement dont 1 es ptlrti ci ptlnts sont composés comme 

suit : 

- les personnels du centre et de l'institution de tutelle dtJns 16,67% 

des cfls ; 

- les personnels du centre et des services employeurs dflns 16,67% 

des côs ; 

- les personnels du centre, de l'institution de tutelle et des 

responsôbles des services employeurs dans 66,67% des cfls. 

Le rnême tôbleeu nous revèle l'existence des difficultés dôns les 

83,33% des centres contre 16,6 7% des centres n'ôyônt pôs de difficulté. 

Ces difficultés sont d'ordre fi11a~i~r:d1ms 16,67% des côs. Dôns 56,67% des 

côs ces difficultés sont liées è lli fois è l'inexistences des moyens 

didôctiques, des locâux et des moyens finlinciers. Dôns 16,57% des côs 

elles sont liées è d'iiutres fôcteurs comme les lourdeurs lidrninistrntives. 

Le tlibleôu C nous fliit ressortir la direction de l'âttitude des tJgents 

f ôce · ôUX stôges et l li j ust i fi coti on de 1 eur position. Ainsi sur 1 00 

stt:Jgiliir-es interrogés ôU tott:Jl, 87% ont exprimé leur·_t:Jttitude en flivelir de 

ces stliges contre 13% seulement 1ïy1ïnt une littitude négfltive. 

Les 87% sont flivorlibles liUX stôges plirce qu'ils permettent 

essenti e 11 ement d'é 1 éver 1 eur ni vemJ et d'tldtlpter 1 eurs connt:Ji ssônces ôUX 

t8ct1es. Les 13% sont déflivornb 1 es pôrce que 1 es stliges ne permettent pôs 

l'élévlïtion en gtJrde ou en Clitégorie. 

Le ttJbleliu D nous indique que sur les 100 stagit:Jires, 58% avôient déjè 

suivi des sttJges tlntérieurs. L'irnpôct de ces stages sur lô ct:Jrrière 

professionnelle de ces egnets fut le sui vont: 27,58% ont occupé des postes 

de responsôbilité, 12,07% ont c~1flngé de Câlégorie, 8,62% ont âugmenté de 

salliire. 5.17% ont chlinoé de Dlilier et 46.55% ont déclôré que ces stâqes 
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leur ont permis d'éléver le niveou seulement. 

Nous voyons ÈI tnivers le toble1rn E que les 100% des stogioires 

ôffi 1-mP.nt que les promotions sont t,osées sur d'1rntres critères outres que 

les stoges de perfectionnement: sur ces 100 stogioires 27% offirrnent que 

les promotions sont bosées sur le dégré d'engfigement politique, 46% sur le 

népotisme, 18% sur le suivisme et 9% seulement sur l'oncienneté, le 

système de nototion et l'ovoncement outomtitique. 

Le ttibleou F nous indique que 18% seulement des ogents connoissent 

les textes législotifs en motière de formfltion contre 82% qui ignorent ces 

textes. 

concerrnrnt leur connoissonce sur le mode d'opplicotion de ces textes 

ou !1eli, 9% seulement flffirment que ces dispositions Juridiques sont 

toujours respectées tiu !1flli, 7% pensent qu'elles sont souvent respectées, 

37% pensent qu'elles sont rnrement respectées et 47% ne stJvent ptis si 

e 11 es sont respectées ou pes. 

Le tebleôu G revèle que 12% des tJgents nl1ésiteniient pas èi suivre des 

stages si ces derniers ne leur foisoient pas perdre leur plôce .. 5% s'ils ne 

1 eur f fli s!ii ent p!is perdre leurs primes, 18% si leur s!i 1 fli re ne se mit p!is 

suspendu, 20% si les primes de sttige étflient beaucoup plus flVflntgeux, 1 % 

pour les deux premières conditions, 3% pour la première et troisième 

condition, 2% pour lô deuxième et troisième condition, 31 % pour les 

qu!itres conditions et 3% pour d'flutres conditions notflmment si les stoçies 

leur ét!iient beaucoup plus profittibles. 

En fin le hibleou H resume certflins inconvénients liés !iU foit de 

suivre des st!iges selon les 100 !igents interrogés. Ainsi 44% !iffit-rnent 

que le st!ige fflit perdre souvent lo plflce occupée por l'ogent, 5% !iffirment 

que le stege ftJit souvent perdre les primes, 20% les indemnités, 21 % l!i 

suspension de soloire, 6% outres choses notornrnent l'éloignement de l!i 

famille qui constitue un lourd SfJCrifice pour eux et en fin 4% ne sti 11ent p!is 

si les stflges portent souvent des inconvenients sur lo Cflrrière des tigents. 
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CHAPITRE V : ANALYSE ET INTERPRETATION DES 

RESULTATS 

Du dépouil 1 ement du quest i onrnii re, nous flvons pu dresser des 

tableflux stfltistiques en vue d'étflblir une correspondflnce entre les 

données qufllilfltivement définies et des expressions représentflnt le 

nombre d'unités· qu'elles contiennent. Nous flvons fflit flppflrnître ensuite 

1 es re 1 l'lt ions qui existent entre ces nombres. Pour l'lrri ver à une te 11 e 

l'lnl'l 1 yse, 1 es tl'lb 1 ef!ux à doub 1 e entrée et 1 es schéml'ls ex péri mentflux 

constituent des outils indispensl'lbles. C'est justement è ce titre que F. 

Kerlinger l'l pu écrire flvec mi son que «Si l'on n'est pl'ls cl'lpl'lble de trnduire 

1 e prob 1 ème éludé soit en tl'lb 1 ef!u à doub 1 e entrée soit en schémfl 

expérimentfll conduisl'lnt à l'!inl'llyse de ll'l Vflriflnce, ou bien on ne voit pfls 

cl l'li rement 1 e prob 1 ème, ou bien i 1 y fl erreur de conception, ou bien encore 

on n'fl pas tif faire à un vrni problème de recherche expérimentl'lle». ( 1) 

Dans le cadre de la présente étude nous avons utilisé les tableaux à 

double entrée .. Ces îl'lbleaux se regroupent autour de nos quatre 

hypothèses formulées au début de cette étude. 

Pour les deux premières sections du questionnl'lire s'adressant 

seulement aux 6 Directeurs des centres, nous nous sommes contenté 

d'étudier 1 es re hit ions entre vari l'lb 1 es en se réf érnnt seulement aux 

indicateurs Sl'lns pour autant vérifier ces 1 i ens par des techniques 

stl'ltistiques. Ceci est dû l'lU feit que le test du CHI 2 utilisé dl'lns notre cl'ls 

ne peut être appliqué è un échantillon dont le tl'lille n·atteind pas 30 

individus. Ommt eux deux dernières sections l'ldressées eux 100 egents, nous 

{)) F. Ker/Inger in.- 61/ltert de Ltmdsheere_. /ntrad11ction ti lo Recherche e:, 

Ed11cotion_, 5e éditicrn_. ArmtJnd collin-Ba11rrelier:, Poris_, 198.}'., P. .!6 
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evons eppliqué le CHI 2 tlfin de mesurer. le dégré de lien qui existe entre 

les veri eb les. 

f'our ne p1.1s déi:ourager ou fatiguer le lecteur, nous evo11s jugé utile 

d'inserer ressenti el des tebleeux dens ce chepitre en renvoyent le reste en 

Annexe B. Mei s toute fois, si 1 e 1 ecteur veut trouver des i nf ormeti ons 

complémenteires, il peut consulter le pertie Annexe B 

1. Première hypothèse : Au Meli .il n'existe pes de structure de 

coordinetion et d'orientetion permettent de superviser toutes les ections 

de perfectionnement. Or théoriquement s'il n'existe pôs de structure de 

coordinfltion et d'orientfltion, les flctions de formfltion se feront de 

mflni ère enflrchi que et isolée. 

Ce que nous voulons fflire ici, c'est de voir s'il existe ou non une 

relôtion entre l'isolement des ôctions de formfltion et l'inexistence d'une 
ine)(i3tenc.e d',ine. 

structure de coordinfltion et d'orientflion. Nous entendons pôr11structure de 

coordinfltion, l"ebsence d'une institution permettent de superviser, 

d'orienter, de plenifier et de coordonner toutes les ections de formation 

menées pôr 1 es différents centres de perfectionnement. 

Les résultôts de nos recherches nous ont montré que tous 1 es centres 

enquêtés ont il 1 eur ni veau un conseil de perfectionnement qui siège une il 

deux fois pôr en. Ce conseil e pour mission d'assurer la coordination 

interne des différentes ôctions de formfltion eu sein des dits centres, donc 

des flctions isolées. Or, il nous est apporu qu'un conseil de ce çienre ne peut 

ossurer la gestion, concevoir et promouvoir flU Môli toutes les flctions de 

formfltion permettent d'ôtleindre les objectifs fixés per notre plen de 

développement. 11 ne peut il cet effet gérer ou essurer les différentes 

ections de formation, d'orientetion, de progremmetion et de coordination. 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



36 

Tab~iu 1 : Sor,d;.;ë d'opiniôn sur lB rai!or.s dë er~itior, d'Ul'të MUVêl~ strueturê dê eoordiMfü,n 

slrutiur1,5 .. , ... 
' 

Cêntrês structure de toll"dinatfon 
11,ordfan~ Ant~ieurg Nouvelle. 
Oui Non Oui Non ou; Non Non Nk Coor4onner-Uniforrnisêr 

~ Contrî, ~r ~s AF 

CPTP - + - + + - - + 
CPE - + - + - + + -
CglAG - + - + - + + -
IPGP - + - + - + + -
CEFODOC - + - + - + + -
CPPRP - + - + + - - + 
TOTAL 0 6 0 6 2 4 4 2 
IT w; 100 100 33.33 66.67 66,67 33.33 

Ce tableau montre que les 100 % des Directeurs affirment 

' l'inexistence d'une structure de coordination entre les différents centres. 

Le taux élévé des Directeurs en faveurde la non nécessité de création 

d'une nouvelle structure (66,67% du total) - alors que des difficultés 

persistent dans le fonctionnement de leurs institutions cloisonnées -

pourrait. probablement s·expliquer par la crainte de perdre certains 

avantages rattachés à leur statut. car la créai.ion 1lune structure de 

coordination di mi nuerait 1 eurs attributions. 
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T (lb l eeiu 2 : RaQport entre différents centres de 12erf ect i onnement 

11.tTIONS ' ACTIONS DE PERFECT!OWlEME~T 1 

CENTRES Isolées Non isol Collaborateurs 

CPTP + - -
CPE + - -
CEPAG - + IIAP (PARIS) 
!PGP + - -
CEFODOC - + CEPAG-1 PGP-ECICA- 1 MRAD 
CPPRP + - -
TOTAL 4 2 
ET% 66 67 33,33 

Ce t(lbleau r-évèle que 66,67 % des centres mènent tous des (lCtions 

isolées, c'est à dire des actions se limitant uniquement à leur niveau sans 

relation avec les autres centres. seuls 33,33% collaborent de façon non 

officielle avec d'autres centres. Cette collaboration est limitée. 

Cet isolement s'explique par l'absence d'une structure de 

coordination et d'orientation permettant d'harmoniser et de coordonner la 

politique de perfectionnement. LB création d'une structure de coordination 

éviterait cet état d'isolement des centres intérieurs, favoriserait une 

ouverture vers des centres extérieurs à vocation similaire. Ce qui 

permettrait des échanges d'expériences, donc une amélioration de 

l'efficacité des actions de perfectionnement tout en évitant le gaspillage 

des ressources qui sont gerées de façon isolée. 

Pour répondrn donc de façon succincte à notre question de recherche, 

les résultats de l'enquête permettent de confirmer cette hypothèse : il 

n·existe pas effectivement de structure de coordination et d'orientation au 

Mali ; et l'isolement des ôctions de formation est une des manifestations 

de l'absence de cette structure. Car la structure peut exister aussi sans 

fonctionner. 
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11. Deuxième hy12othèse : 

Au Mali il y Il inadéquation entre les objectifs de l Il formation et les 

besoins des agents Bt des s1?rvices errtplt;yeurs,. 

Théoriquement s'il n'existe pas d'adéquation entre les objectifs de la 

formation et les besoins des agents et des servi ces employeurs, les 

structures de formation ne seront pas performantes et resteront 

inefficaces. 

Ce que nous essayons d'fippréhender dans cette hypothèse, c'est dans 

que 11 e mesure la performance des structures de formation dépend-t-e 11 e 

de l'adéquation entre les objectifs de la formation et les besoins des 

ôgents et des services employeurs. Par performance des structures de 

formation nous entendons dans le cadre précis de notre étude les critères 

sui v1rnts : la correspondeince entre les conneii ssances issues du ~tage et 

les besoins réels des services employeurs, rutiliseition des méthodes 

eictives ôdeiptées aux réeilités de notre contexte, l'existence d'un conseil de 

perfectionnement dont les peirticipeints sont : les responsables des 

servi ces employeurs, les personnels du centre et de l'institution de tute 11 e 

du centre. 

Même si tous les Directeurs eiffirment au teibleeiu 3 que les objectifs 

sont eittei nts (ÈI savoir le recyc l tige, le perfectionnement, l'adôptat ion et 

suivi des stages ÈI l'extérieur) et que les services employeurs sont 

sôt i sf eii ts de la f ormeit ion donnée ÈI leurs agents, une contradi et ion existe : 

tous ôffirment que des recommeindeitions et des solutions plus adeiptées 

sont proposées · par ces servi ces employeurs pour leur permettre 

d'ôtteindre les objectifs. Ce qui dénote des difficultés dans lei réeilisation 

de ces objectifs. 
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TABLE AU 3 CONrMISSANŒ DES DIRECTEURS SUR LES OBJECTIFS. LES SOLUTIONS ET LES 
RECOMMANDATIONS QUE LES SERVICESEMPLO\'EURS PROPOSENT 

Obieotif5 dg oentre~ Atteinte de Safüfaotion Servioes ernpl. 'Sol. et Rê. pris:1 
CENJRE_S )R.foyolageRéouol~~e Rk·Jefage Ob_~t~ de~ ;ervfog propMant solu. ou non en eomp 

Perfeot Perfect Perfeot emolo eurs et réeommand .- oar le centre 
Adaofat. Adoofat. SS oui non oui non oui Mn oui non 

CPTP - - + + - + - + - + -
CPE - - + + - + - + - + -
CEPAG - + - + - + - + - + -
IPGP + - - + - + - + - + -
CEFODOC - + - + - + - + - + -
CPPRP + - - + - + - + - + -
TOTAL 2 2 2 6 0 6 0 6 0 6 0 
ET % 33,33 33,33 33,33 100 100 100 100 

SSE : Suivi St:;~ à l'E tr anger 

En se réfénrnt eux données du tebleeu 4, nous pouvons tout de suite 

conclure que les méthodes de formetion sont edeptées dans le mesure où 

le quasi-totelité des Directeurs sont d'accord pour les principes de lô 

méthode perti ci pat ive. Or, nos observations sur le terrain nous ont permis 

de découvrir des réelités tout à fait différentes. Dans la plupert de ces 

centres les agents reçoivent des cours magistraux. Les agents parlent 

avec moins de liberté. Les animateurs mettent à profit leurs 

connaissences, leur compétence et leur culture et proposent de manière 

définitive et plus ou moins directe la solution qu'ils ont eux-mêmes 

envisagée. Dans la plupart des cas ils tiennent le discussion en mains, 

acceptent ou rejettent les diverses interventions, selon qu·e11es 

concordent ou non avec leur propre conceptionn du problème analysé. 

Cet état de fait dénote, à notre avis, un divorce entre l'opinion 

explicite des Directeurs et la pratique réelle. 

Notre expérience des distorsions entre les réponses aux questions 

posées et lâ conduite réelle nous a dicté à eller suivre quelques séances 

de formation. Sel on un conseil de Montesquieu : «Quand on fait une statue, 

il ne fe ut pas toujours être essis en un lieu, i.l le feut voir de tous les 

côtés, de loin, de près, en heut, en bas, dans tous les sens». (2) 

1':,,'J NJ11œ,vui,Ju, m : l'f,,faklik! &~1t·1t$ I'~~,- ~,- ,1:iM,.,.,- ,1},:/Jle,-, mipt·mkft·fè ~~;;, fufh.r, 

P~•·i,--,. 1986, P.818 
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C'est pourquoi nous ne nous sommes pëis li mité â un simple sondt1ge 

d'opinion et t1vons jugé plus· rét1liste de fëire une descente sur le terrnin. 

C.ir,trg 

CPTP 
CPE 

ŒPAG 
IPGP 

CEFODOC 
CPPRP 
TOTAL 
ET % 

TABLE AU 4 SONDAGE D'OPINION DES !)!RECTEURS SUR MêTHODES DE FORMATION 
ET LEUR POSITIOr~ VIS-A VIS DES PRINCIPES DES METHODES PARTICIPATIVES 

Mi.thodg d A idër lê !:t:.gfair F :.c ilitër Jg "l.!in~ënir l'.ord Ri.pi.tër-f:.ir~ 
fol"Matk,n à d./,finir ~t à ci',i khange~ 1 ordre dan5 la pri!ci5~1" clari 
Ad..;ptêê:5 lë prob l.qu 'il gt d'opinjon ~~ dis()~sion,I fül" lê 5él'IS 

urgent de discuti dor.ner aux accorder ave() divers.es inte, 
diff/,t·: poin_t!: ju~tice 1~ droit en faire 1 
de VUé l Ch.ln dê P.lrOlê ê1 ri,sum~ et 1 
/,gale {~trf raméner les synth~se au 
p/,si.;: pt e~a. '',~gAl'..ir" s~r lê fui" êt °à MêSUI 

l)<lt" le grou,~ ch!ln1jn adoptê dê!: prô(lêS de, 
au d/, al"t la discussion 

Oui No1 Oui Non NSP Oui Non NSP Oui Non NSP Oui Non NSP 
+ - - + - + - - + - - + - -
+ - + - - + - - + - - + - -
+ - + - - + - - + - - - - + 
+ - + - - + - - + - - + - -
+ - + - - + - - + - - + - -
- + + - - + - - + - - + - -
5 1 + - - + - - + - - + - -

83.33 17 5 1 0 b 0 0 6, 0 0 " 0 1 " 83: 16.67 100 100 83,3 16,7 

Des entretiens rét1 li sés au près des responsables des servi ces 

employeurs révèlent que la formation reçue par leurs agents· ne répond pas 

tout à fait à leurs attentes. Ceci pourrait s'expliquer par le fait que les 

programmes de perfectionnement soient basés sur le programme scolaire 

et uni versi taire comme nous l'indique le tableau ci-dessous. Ces 

programmes sont à notre avis inadéquats à des centres destinés à adapter 

les connaissances des agents à l'évolution de leurs tâches. 
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Ttlbletlu 5: .IyQe et nivetlu de formtltion des agents 

.., 
' TYPE DE 

'I), O" ~.,, CT 11,.,, Niveau de Formation 3 l'I,::, 0 a., q, "3 0 

FORMIITION ~ ~ g, ICli VI :::, ""'!i 
0 _._ c.3 q, 3. o..3 
.:::::Jt..oào ::, :, ... CL-

Gmé 
't> \4 ;!. !!: ~1/1 ~~ 

Gé Sp <= a. 0 i &, g " .,, + ~ , •• oi::, .,, 
"U 00 ,, .. 00 

éc rai. "'1 w i .. ~ 0 .., ., ... ~ a - .. '" :, oé :, 4 .., <= ' {j) , 
C. 0 

" D '" 0 "' p. ial et ., "' 0 0 .,, "' 0 a. <= 0 
0 "' 

0 • -g.. ·+ ra 
Spéc 3 ~ ~ .., .., ' 0 3 

,, :, 

is ., 3 Q. "' -· . ~ . ... C. .., 00 
1,; ~ 3 ..... Q.• 

~lis. OUI NCJ>I DUI NCJ>I ;!. 3 ~ 3 Q. , 
~ , .,. .. 

é• ;3 .., 3 ~- : "' 0 s ~ .. <= .. .., 0 • .. ~ ~ - .., :, 
s C. 

CPTP - + - +. - + - - - - - - .. 

CPE - - + + - + - - - - - - .. 

CEPA6 - - + • - .. - - - - - • -

IP6P - + - + - + - - - - - + -

:EFODOI - - .. + - • - - - - - - .. 

CPPli!P - + - • - + - - - - • - -

TOTAL 0 3 3 6 0 5 0 0 0 0 1 2 3 
Pourcentage 50 50 100 1DO 15,67 33,33 50 

A ptlrtir de ces résultats, nous pouvons en inférer que notre 

r1ypothèse se confirme : il y a hiatus entre les produits de la formation et 

les attentes des services employeurs, utilisation d'une méthode 

autocratique de formation. 
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111. Troisième hy12othèse 

Au Mtlli les tJctions de formtltion ne sont ptls Vtllorisées. Si les 

~ct1· or1c· ne fo~r""H ''" é,t,,1' o"t '·-'" 1,,.-i C,OC,•O 1 c,c, ,,,,ont C, ,,, ,r .. 1· <>nt •1ne iat li tude U ._. \.1 1 ,l'-''.ll..'Li ._.,_L, \JII ''-'''"°' ,•-••-·V'o./ ,._._ 1_.:;:t_.,,._._ ._._., 1.... .._. -. • ... .• , • • 

ftJvortlble ftJce tlU recycltJge. 

Ptlr vtJloristJtion des tJctions de formtJtion, nous retenons les critères 

qui sui vent : récompenser 1 e sttJgi tli re ptlr l'é 1 évtlt ion en grnde, en 

ctJtégorie ou un recltJssement, roccuptJtion des postes de responstlbilité. 

En se référnnt tlUX données du ttJbletiu C, nous pouvons dire que le 

ttiux élévé des tigents en ftJveur des. sttJges de perfectionnement s'explique 

non ptls ptlr 1 es sti mul tlnts qu'on leur propose, mtli s plutôt ptlr les 

cannai sstJnces qu'ils tJcqui ère nt tlU cours de ces stages. Le reste des 

sttigitJires qui sont déftJvornbles justifient leur position ptlr le ftlit que les 

sttJges ne leur permettent ptls d'tlV(rncer en gtJrde ou en ctJtégorie. Une 

tlntllyse de ce phénomène nous ftlit tlpptlrnître que ce qui interesse les 

tJgents, ce n'est ptls le trnitement qu'ils perçoivent tlU cours des sttJges, 

mais l'imptlct de ces sttJges sur leur ctlrrière professionnelle. Or, les 

données du ttJbletlu D révèlent que sur l'ensemble des tJgents tl!:Jtlnt déjÈI 

suivi des stages tJntérieurs 27,56 % seulement ont occupé des postes de 

responsabilité, 12,07% ont chtJngé de ctJtégorie, 5, 17% ont ch(rngé de 

ptllier. Le sttJge a donc peu d'effet sur ltl carrière des tJgents. 

Pour vérifier cette hypothèse nous tlvons croisé le fait de suivre des 

sttJges et l'occupation des postes de responsabilité. 
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Tableau 6 : Tableau croisé de suivi stagf...Q(lr 12oste res12onsabilité. 

Dens chaqL,e case figurent l'offectif et le po:lci:;;entage du ta tel de 11'.1 

colonne. 

-----------------------------------------------------------------! 
Poste OUI NON TOTAL 

. Stage 

-------------!-------------------!----------------. !---------------! 

OUI 16 7 23 

-------------!-------------------!-----------------!---------------! 

100.0 67.5 95.ô 

-------------!-------------------!-----------------!---------------! 

NON 0 

-------------!-------------------!-----------------!---------------! 

0.0 12.5 4.2 

-------------!-------------------!-----------------!---------------! 

TOTAL 16 ô 24 

-------------!-------------------!-----------------!---------------! 

Stat i sti gues : 

Nombre de cas valides: 24 soit 24.0% du total 

Etude de la probabilité de liaison entre les deux variables : nombre 

de degrés de liberté= 1 

CHI 2 = 0, 130 avec correction de \'ales 

Probabilité indépendance des deux Vôritib 1 es = 0 ,6666 

Le CHI 2 n'est pas significatif. Donc il n'existe pas de liôison 

slôl i si que entre les deux vari ab 1 es. L ·occupation des postes de 

responsôbilité ne dépend pas donc du fait de suivre des stages, môis à 

d'ôutre variable autre que de suivre des stages. 

De l !l mêrme môni ère nous ClVons croisé 1 e fait de suivre des stages 
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et 1 e .ch!lngement de c!ltégori e 

Tebleeu 7. Tebleeu croisé de suivi stege ~er chengement de cetégorie 

D!lns ch!lque c!lse figurent l'effectif et le pour cent!lge du tot!l l de 1 Il 

colonne. 

---------- ------------------------------------------------------! 
C!ltég. OUI NON TOTAL 

Stllge 

--- ·---------!-------------------!-----------------!---------------! 

OUI 7 7 14 

-------------!-------------------!-----------------!---------------! 

100.0 87.5 93.3 

-------------!-------------------!-----------------!---------------! 

NON 0 

-------------!-------------------!-----------------!---------------! 

0.0 12.5 6.7 

-------------!-------------------!-----------------!---------------! 

TOTAL 7 ô 15 

-------------!-------------------!-----------------!---------------! 

Stflt i st i ques 

Nombre de Cils 1/lllides: 15 soit 15% du totfll 

Etude de lfl probtibilité de liflison entre les deux Vflriflbles : nombre 

de degrés de 1 i berté = 1 

CH 1 2 !lvec correction de Ylltes = 0 ,005 

Prob!lbilité indépend!lnce des deux Vflriflbles = 1,00000 

11 n'existe pl'ls de lil'lison stl'ltisique entre les deux vllril'lbles. Le CHI !1. 

n'est pl'ls Oils significlltif. Donc nous pouvons en déduire que le 
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chimgement de Cfltégorie n'est pfls lié flU fflit de suivre des stflges, mflis è 

d'flutre Vflriflble. 

Des entretiens réB1isés eu près des responsebles des institl!tio~s de 

tute 11 e nous donnent 1 es renseignements sui Vflnts : 1 es stflges ne donnent 

pfls lieu è des chflngements de cetégories ou è l'occupfltion des postes de 

responsflbilité pflr le biflis des diplômes, meis permettent seulemnt flUX 

stflgi ei res d'flcquéri r une si mp 1 e flltestflt ion ou cert i ficflt prouvflnt que 

l'flgent fi suivi le stflge. Dflns certflins Cfls - comme le CEFODOC pflr 

exemple - les stflgiflires ne bénéficient pfls encore d'un simple certificflt è 

lfl fin du stflge, flU moment où nous menions notrn enquête. 

En outre il est è signfller que ces certificëts ne sont pfls homologués 

pflr l'Educâtion Nfltionflle. Ce qui n'fl pâs d'effet direct sur lfl cflrrière de 

l'flgent. 

Cependflnt si le certificflt ou l'flttestion n'fl pfls d'impflct direct sur 

Sfl Cflrri ère, 1 es connfli ssflnces issues de ce stflge devrni ent lui permettre 

d'flvflncer en échelon pflr le biflis du système de notfltion. Mfllheureusement, 

ce système de notât ion, l'flnci enneté fli nsi que 1 'flvflncement flUtomflt i que 

ne constituent ensemble que 9% du totâl des promotions bflsées sur 

d'flutres critères flutres que les stflges _: les flutres promotions sont bflsées 

è 27% sur le degré d'engflgement politique, 46% sur le népotisme et 16% 

sur le suivisme (CF tflbleflu E en Annexe B). 

Si nous nous référons è ces données nous pouvons en inférer que ces 

fflcteurs ne sont pfls de nflture è stimuler les flgents è suivre des stflges et 

les poussent è tomber dflns le «A quoi bonisme». 

A quoi bon de suivre des stflges s'ils n'ont pfls d'impëct positif sur 

notre Cflrri ère ? A quoi bon de suivre des stflges fil ors qÙ'i 1 y fi iflutres 

moyens illicites plus fflciles et plus rnpides d'flcquérir des promotions? 

Voici flUtflnt de questions que les flgents sont susceptibles de se 

poser en trouvflnt flinsi des solutions de fflcilité comme le népotisme, 

l'engflgement politique, le suivisme:« 11 n'est un secret pour personne que 

le népotisme imprègne l'fldministrntion et que lfl corruption s'l:I est 
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conf ortllb l ement i nstll 11 ée». (3) 

Si ces flellux constitullient jlldis une honte nlltionllle, ils constituent 

de nos jow·s une hllbitude, une tare qui e atteint le l1a1i jusqu'Èl l'os. Ils 

sont en train de ternir progressivement l'imllge de mllrque de notre 

fldministration.Le sens de l'honneur et de lfl dignité qui caractérisllit le 

trflVflilleur est entrain de dispflraître progressivement : "Au lieu d'être 

récompensé de ses mérites, le trav!li 11 eur honnête, consciencieux et 

compétent est mfll llpprécié df!ns ce contexte de V!lleurs résult!lnt, d!lns 

une cert!li ne mesure du comportement nég!ltif de nombreux citoyens fflce 

flux institutions ... ( 4). 

Pour nous resumer, les résultllts de l'en!llyse confirment notre 

hypothèse:les !lctions de form!ltion ne sont pils valorisées. Les 

chflngements de catégorie, de grade, l'occupfltion des postes de 

responsabilités !luxquels les !lgents llspirent ne dépendent pils du fllit de 

suivre des stllges. Or, tout flpprentisstig.e, comme celui-ci, exige un 

minimum de renforcement qui stimulertiit l'tipprentint, ftivorisllnt tiinsi un 

chllngement du comportement désiré p!lr l'ut i 1 i sllteur. 

1 V- .Qu!ltri ème hyl;!othèse : 

Au_ Mllli il y !i inexistence des dispositions juridiques et d'un contexte 

institutionnel g!lr!lntiss!lnt les !lV!lnltiges déjà !lcquis p!lr les tigents. Si 

1 es !lV!lnt!iges déjà flcqui s étfli ent gerant i s p!lr 1 es dispositions j uri di ques, 

les !lgents n'hésiteraient pils à suivre des stllges de recyclllge. 

L'inexistence des dispositions j uri di ques g!lranti sstint 1 es flVtmt!lges dé j Il 

{]) llf)P/"(. C/Jorte d'orientotion /Votionol et de cond11ite de /o ne P11bliq11e_. 

Ecole d11 Port~. Editions lmprimén"e d11 l"lo/~; /9{7?:. p 64 

(4) -UO.P./"(. OP.ci( P.64 
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!lcquis constitue èi notre flVis, un f!lcteur de démotivfltion des flgents 

vis-à-vis des st!lges de perfectionnement. Notre recherche nous !l conduit 

à foire une ânalyse des textes juridiques en l!l matière. Nous nous sommes 

référé flU Recueil des textes législfltifs et Règlementflires en m!ltière de 

Form!ltion et de Perfectionnement dflns lequel sont recensés tous les 

textes existflnt !lu Mflli d!lns le domaine de la- formfltion et du 

perfectionnement. Ces textes sont regroupés spus ~·flppelfltion : Tex_tes 

Relatifs au Regime Juridique de lfl Formfltion et du Perfectionnement des 

c!ldres. 

L 
0

flnfl lyse de ce document nous montre qu'il existe quelques articles 

en matière de formfltion et de perfectionnement bien que ces articles ne 

recouvrent pas tous les flspects de l!l formfltion et du perfectionnement. 

Le tflbleau F nous indique que 62% des flgents ne reconnaissflnt p!ls ces 

textes ; 16% seulement les connfli ssent. 

Cette méconnfliss!lnce des textes par les !lgents favorise dflns une 

certfli ne mesure l'flpp li Cflt ion incorrecte des textes par les flUtori tés 

compétentes. 

Or, la révendication de ses droits suppose une certaine connaiss!lnce 

des droits les. plus élémentflires. La connaissflnce des textes par les 

agents pourr!lit être un fflcteur favorisflnt l'flbolition de l'!lpplication 

incorrecte de ces textes. 

Pour preuve un sond!lge d'opinion effectué fluprès de ces flgents 

révèle que l'flpplic!ltion des textes est respectée il 9% seulement des Cfls, 

souvent respectée il 7% des CflS, rarement respectée il 37% des cas ; enfin 

47% des flgents ignorent le mode d'application des textes. 

Cette méconnfliSs!lnce du mode d'!lpplicfltion des textes pourrnit 

s·exp li quer également pflr 1 a méconnaissance des textes par l fi pl upflrt des 

!lgents. 

Nous avions pensé que l fi méconn!li ssflnce des textes dépendfli t de 

leur lieu de provenance. Mais les résultflts de l'analyse ont prouvé le 

contrnire. En .d'.vutrr>s tr>rmr>s cr>ttr> méconnoisst1nce des textes pflr les 
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tigents ne vtiri e ptis en fonction de 1 eur 1 i eu de proventince. Pour tester 

cette hypothèse nous tivons croisé centre et conrrni sstince des textes 

législatifs. 

Ttibletiu 6: TtlbletJu croisé de centre ptlr des textes législtJtifs 

Textes 

Centres 

oui non TOTAL 

-------------,--. ------------ ---!-----------------!-------------.-

CPTP 

CPPRP 

9 

25.0 

2 

6.3 

27 

75.0 

30 

93.6 

36 

32 

-------------!-------------------!-----------------!--------------

CEFODOC 2 

33.3 

4 

66.7 

6 

-------------!-------------------!-----------------!--------------

! ' 

IPGP 

CEPAG 

2 

20.0 

2 

25.0 

6 

60.0 

6 

75.0 

10 

6 

-------------!-------------------!-----------------!--------------

CPE 

12.5 

7 

67.5 

6 

-------------!-------------------!-----------------!--------------

TOTAL 18 

18.0 

82 

62.0 

100 

-------------!-----------·------~-----------------!---------------
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Stet i st igues 

Nombre de cas ~\ides: 100 soit 100î, du \.otal 

Etude de le probebi 1 i té de li ei son entre 1 es deux veri eb 1 es 

nombre de dégrés de liberté= 5 

CHI 2 = 5,601 

Probebilité indépendente des deux veriebles = 0,34703. 

11 n'existe pes de lieison stetistique entre les deux veriebles. 

Le teux de connei ssence des textes est foi b le dens tous les centres. 

i 1 dép esse rnrement 33 ,3%. 

Nous rejetons donc l'hypothèse nulle ho et nous ecceptons 

l'hypothèse contrei re : 1 e rnéconnei ssence des textes par 1 es egents ne 

dépend pes de leur lieu de provenence. Elle dépend cependent de leur 

cfltégori e professionnelle. 

Pour tester cette hypothèse nous evons croisé cetégori e 

professionnelle per textes legisletifs. 

T ab 1 eâu 9 : T ab 1 eeu crni sé de cetégori e r:irof essi onne 11 e r:iar 

connâissence des textes Jégislâtifs. 

Textes ! oui non TOTAL 
Cetégorie ! ! ! 
-------------!-------------------!-----------------!--------------

Cetégori e A 

Cetégorie B 

6 
21. 1 

7 
31.6 

!, 30 
76.9 

15 
66.2 

36 

22 

------------~-------------------!-----------------!--------------
Cetégori e C ! 3 37 40 

! 7.5 92.5 
-------------!-------------------!-----------------!--------------

TOTAL 16 
16.0 

62 
62.0 

100 
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St11tistigues 

Nombre de cas Vfllides:: 100 soit 100.% dt1 total 

Etude de 111 prob11bilité de li11ison entre les deux v11ri11bles 

Nombre de degrés de liberté= 2 

CHI 2 = 6,074 

Prob11bi 1 i té i ndépend11nce des deux v11ri 11b 1 es = 0.04799 

11 existe une 1 i 11i son st11t i sti que entre 1 es deux v11ri 11bl es. Etude de 

l'intensité de 111 liiiison entre les deux v11ri11bles: 

Coefficient de contingence= 0,239 

Coefficient V de crnmer = 0, 142 

Plus on occupe une c11tégorie supérieure mieux on conn11it les 

textes et inversement pl us on occupe une c11tégori e i nf éri eure, moins on 

conn11it les textes législ11tifs d11ns le dom11ine de 111 form11tion et du 

perfectionnement 11u M11 li. 

Le lecteur 11t tent if nous accusern peut être en se fond11nt sur 1 e f 11i t 

que le t11ux des 11gents conn11iss11nt les textes d11ns 111 c11tégorie Best plus 

é I evé que ce 1 ui des 11gents de catégorie A. 

Ceci s'explique pâr l'ëbsence de 111 v11riëble êge ou 11ncienneté dëns le 

service qu'on n'11 pâs prise en compte dëns notre étude m11is 11ussi les 

difficultés que les 11gents ont ÈI ëvoir ëccès ÈI ces textes. En effet nous 

estimons que p 1 us on dure dëns 1 â production p 1 us on â tend11nce ÈI 

s'interesser . et ÈI connëitre ses droits. En d'11utres termes, le f11it que les 

11gents de c11tégorie B conn11issent plus les textes legisl11tifs est dû non 

pils ÈI leur niveëu d'instruction, m!lis ÈI leur durée d!lns 111 production et ÈI 

1 eurs possi bi 1 i tés d'!lvoi r ëccès Il ces textes. Et 1 e f !lit de ne p11s prendre 

en compte ces v11ri 11b 1 es constitue une des 1 imites de cette étude. 

Nous evons vu 1 e I i ei son qui existe entre 1 e 1 i eu de provenënce des 

stegiëires et leur conneiss11nce des textes d'une pert et d'!lutre p11rt l!l 

lieison entre leur cetégorie et leur connëissence des textes. 

Voyons ÈI présent le type de liëison qui existe entre le mode 
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d'!lpplic!ltion des dispositions juridiques et leur lieu de proven!lnce d'une 

p!lrt et d'!lutre p!lrt entre ce mode d'!lpplic!ltion et feur ciitégorie. 

Nous përtons de l'hypothèse qu~. le mode d'Gpplka ri on des 

dispositions j uri di ques v!lri e sui v!lnt 1 es différents 1 i eux de proven!lnce 

des !!gents. 

Pour tester cette hypothèse nous !lVons croisé les deux V!lri!lbles. 
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Tllble!lu 10: T!lble!lu croisé de centre l:)!lr disl:)ositions.juridigues 

Dhp. jur. 1 Toujours l Souvent l Rar-ernent I Ne suis pas l TOT AL 
l l 1 1 I 
!-----------!-----------!----------!----------- !-------

CENTRE 

CPTP 

CPPRP 

! respectées ! respectées !respectées ! 

5 

13.9 

2 

6.3 

3 

8.3 

3.1 

9 

25.0 

16 

50.0 

19 

52.8 

13 

40.6 

36 

32 

-------------!-----------!-----------!----------!----------- !----

CEFODOC 

16.7 16.7 

0 

0.0 

4 

66.7 

6 

-------------!-----------!-----------!----------!----------- !-------

IPGP 

CEPAG 

0 

0.0 

0 

0.0 

0 

0.0 

0 

0.0 

5 

50.0 

3 

37.5 

5 

50.0 

5 

62.5 

10 

8 

-------------!-----------!-----------!----------!----------- !-------

CPE 

12.5 

2 

25.0 

4 

50.0 12.5 

8 

-------------!-----------!-----------!----------!----------- !--------

TOTAL 9 

9.0 

7 

7.0 

37 

37.0 

47 

47.0 

100 

------------------------------------------------------------------
Stllt i st i ques 

Nombre de ctls Vil li des : 1 00 soit 1 00% du totll l 

Etude de lll prob!lbilité de lillison entre les deux vllri!lbles Nombre 

de dégrés de liber-té= 15 
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CHI 2 = 19.273 

Probabilité indépendance des deux varitibl es = 0,20163 

l1 n'existe pas de liaison shttistique eritJ·e les deux varlartiJes. 

Nous rejetons l'hypothèse nulle ho et nous acceptons l'hypothèse 

contraire: Je mode d'applictition des dispositions juridiques ne dépend pas 

du li eu de provenance des agents. 

Nous avons pensé alors que Je mode d'application dépendrait 

certainement de la catégorie des agents . 
. 

Pour tester cet te hypothèse également nous avons croisé les deux 

variables : 

Tableau. 11 tab l etiu croisé de ctitégori e i;irof essi onne Ile i;itir 

di si:1osi ti ons j uri digues 

Disp. jur. ! Toujours ! Souvent ! Rtirement ! Ne stiis ptis ! TOTAL 

!-----------!-----------!----------!----------- !-------

Catégorie 

Ctitégori e A 

! respectées ! respectées !respectées ! 

3 

7.9 

2 

5.3 

12 

31.6 ! 

21 

55.3 

38 

------------------------------------------------------------------
Ctitégorie 8 3 

13.6 

2 

9.1 

5 

22.7 ! 

12 

54.5 

22 

------------------------------------------------------------------
Ctitégorie C 3 

7.5 

3 

7.5 

! 20 

50.0 ! 

14 

35.0 

40 

------------------------------------------------------------------
TOTAL 9 

9.0 

7 

7.0 

37 

37.0 ! 

47 

47.0 

100 

------------------------------------------------------------------

St titi st igues 
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Nombre de cas valides : 1 00 soit 1 00% 

Etude de la probabilité de liaison entre les deux variables 

Nombre de degrés de liberté= \
1
540 

CHI 2 = 6,377 

Probabilité indépendance des deux vari ab 1 es = 0 ,38234 

Il n'existe pfts de liflison statistique entre les deux Vflriftbles. 

Nous rejetons donc l'hypothèse nulle ho et nous ftcceptons 

l'hypothèse contraire : le mode d'6pplicfltion des textes n'est pfts fonction 

de lii catégorie de !'figent. En d'autres termes, selon que l'on occupe la 

catégorie A, Bou C le mode d'ftplicfltion des dispositions juridiques est le 

même. 

De lô mf!UVôi se app li côti on des dispositions j uri di ques, les agents 

sont victimes de certflins inconvenients liés f!U fflit de suivre des stôges è 

l'extérieur : 44% affirment que le stôge fôit perdre souvent lô plftce 

occupée pôr l'agent, 5% ôffirment que le stôge fait perdre les primes, 21% 

1 ô suspension de sa 1 aire ... 

Cependant l' Art i c 1 e 72 des dispositions st!'ltutai res ayant trnit è 1 a 

formation et au perfectionnement stipule : «Les f onct i onnfti res qui seront 

désignés è suivre des stftges de formfttion orgônisés dôns l'esprit de 

l'ôrticle 26 du présent stetut, bénéficieront pendônt toute le durée de leur 

sttige: 

e0
) de 1 fi so 1 de de grnde du 1 i eu où i 1 s exerçôi ent leurs fonctions 

b0
) de l'indemnité de résidence du lieu où ils effectuent leur stege, 

pendent le durée de leur stege ils ne pourront prétendre è l'indemnité de 

mission» (5) 

(5) Voir Annexe C 
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Si nous nous en tenons· aux dispositions de cet article, nous nous 

rendons compte qu'il y a un hiatus si non une contradiction fondflrnentale 

entre les textes j uri di ques et la pratique rée 11 e. Nous constatons que 

lorsque l'agent dépasse la limite de 3 mois, son salaire est suspendu. Ce 

qui dénote soit une lacune dans la définition des textes, soit une 

inconformité des normes juridiques aux prntiques réelles . . . 

Nous avions pensé que.cette suspension des salaires dépendait du 

lieu de provenance de l'agent. MAis les résultats de l'analyse prouvent le 

,contrni re. 

Pour tester cette hypothèse nous avons croisé les deux variables. 
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Tebleeu 12: Tebleeu croisé de centre [)l'lr susoension de seleire 

--------------------··--------------------------------------------
Sus. Sel. oui non ! TOTAL 

Centres 

-------------!------------------- !----------!--------------

CPTP 10 

76.9 

3 13 

23.1 

-----------------------------------------------------------------
CPPRP 6 

100.0 

0 

0.0 

6 

-------------!----------- ·---------- !----------!------------------
CEFODOC 

100.0 

0 

0.0 

-------------!---------------------- !----------!-------------------

0 

1 P G P 100.0 0.0 

-----------------------------------------------------------------
CEPAG 2 

100.0 

0 

0.0 

2 

-------------!---------------------- !----------!--------------
CPE 

33.3 

2 

66.7 

3 

-------------!---------------------- !----------!-------------------
TOTAL 21 5 26 

ôO.ô 19.2 

-------------!---------------------- !----------!---------------
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Nombre de cas valides : 26 soit 26% du total 

Etude de le orobabilité de liaison entre les deux viiriebles 

Nombre de dégrés de liberté·= 5 

CHI 2 = 6,851 

Probabilité i ndépendtrnce des deux variables = 0 ,23197. 

Il n'existe pas de liaison statistique entre les deux variables. 

Nous rejetons donc l'hypothèie nulle ho et nous acceptons 

l'hypothèse contraire : lfl suspension de salaire ne dépend pas du lieu de 

provenance de l'agent. En d'autres tertlles le salaire de l'agent peut être 

suspendu quel que soit son li eu de provenance. 
' Voyons à présent le type de lien qui existe entre la perte de lfl 

pl ace et le li eu de provenflnce des agents. 

De la même façon qu'il n'existe pas de liaison entre le lieu de 

provenflnce et la suspension de salaire,. nous avions pensé également qu'il 

n'existait pas de liaison entre la perte de la place et leur lieu de 

provenance. 

Pour tester cette hypothèse nous. ô\/ons croisé les deux variables. 
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T f!b l etlu 13 : T tlb 1 ef!u croisé de centre Qflr Qerte R l tïce occuQée 

Perte Pl f!ce ! oui non TOTAL 

Centres 

------------ !------------------!-- ·-------------- !--------------

CPTP 

C.PPRP 

1 1 

78.6 

16 

100.0 

3 

21.4 

0 

0.0 

14 

16 

------------- !------------------!-- '-------------- !--------------

CEFODOC 

100.0 

0 

0.0 

------------- !------------------!-- '-------------- ,_· ------------

IPGP 

! . 

CEPAG 

8 

100.0 

7 

100.0 

0 

0.0 

0 

0.0 

8 

7 

------------- !------------------!--, -------------- !--------------
' 

CPE 

33.3 

2 

66.7 

3 

------------- !------------------!-- -------------- !--------------

TOTAL 44 

89.8 
' 

5 

10.2 

49 

------------- !------------------!--' ---------------!---------------
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Stotistigues 

Nombre de c6s valides: 49 soit 49% du total 

Etude de ]fi probabilité de liaison ~ntre les deux YEJriobles 

nombre de dégrés de 1 i berté ~ 5 

CHI 2 = 15,999 

Probabilité indépendfmte des deux VEJriflbles = 0,00684. 

Il existe une liaison stfltislique entre les deux Vflriiibles. 

Etude de l'intensité de 16 liaison stiitistique entre les deux viiriôbles 

coefficient de contingence= 0,496 

coefficient de V de crnmer 0,233 

Nous rejetons donc l'hypotèse nulle 110 et nous iicceptons l'hypothèse 

contrnire : lii perte de lB plôce occupée pBr l'Bgent dépend de son lieu de 

provenBnce. 

On const6te sur le tableBu que le' tBux est plus élevé diins les centres 

publiques que p6rn-publiques. Ceci pourrnit s'expliquer pBr le f6it qu'il y fi 

plus de serieux dBns les institutions pBrn-publiques que dflns les 

institutions pub 1 i ques tnf! 1 i ennes. 

Si lii perte de 16 plBce \lflrie suiv,Bnt le lieu de provenBnce des Bgents, 

il n'en est pBs de même pour leur Côté.gorieprofessionnelle, contrnirement 

ÈI ce que nous pensions. 

Pour tester cette hypothèse, nous ôl/Ons croisé les deux \/Briôbles. CODESRIA
 - B
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Tobleou 14 : Tobleou croisé de cotégorie [!rofessionnelle i:ior [!erte 

i:i l tlce occui:iée 

' 
---- ----- --- - 1 -

Perte pltlce ! oui non TOTAL 

Ctltégori e 

------------- !------------------!-- ,-------------- !--------------

! 

Ctltégori e A 

Cfltégori e B 

21 

95.5 

6 

75.0 

! 

' 

4.5 

2 

25.0 

22 

ô 

------------- !------------------!----------------- !--------------

Cfltégori e C 17 

89.5 

2 

10.5 

19 

------------- !------------------,--: -------------- !--------------

TOTAL 

"! 

44 

89.ô 

1 

5 

10.2 

49 

-------------!-------------------!-' ---------------!---------------

Sttltistigues 

Nombre de ces Vi:ilides: 49 soit 49% du totol 
' 

Etude de lo probobilité de lioison
1
entre les deux voriobles 

nombre de dégrés de 1 i berté := 5 

CHI 2 = 2,682 

Probi:ibilité indépendante des deux Vflrieibles = 0,26154. 

Il n'existe pos de li oison stetisti;ciue entre les deux voriobles. 

Nous rejenons donc l'hypothèse n.ulle ho et nous l:icceptons ll1ypothèse 

contrnire : li:i perte de lo place ne v.l:irie pes en fonction de lei catégorie 
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occupée pllr l'agent. En d'!lutr-es termes selon que l'on occupe lfl catégorie 

A, B, ou C on peut être victime de cette perte de plflce lorsqu'on suit des 

st11ges èi l 'é.tninger. 

On peut expliquer lfl perte de ces flVflntflges pflr l'flccentufltion des 

phénomènes de népotisme, du suivisme et de l'engflgement politique des 

flrri vi stes. Ce phénomène est de nflture tl 1 flngui r l Il compétence technique 
1 

des tJgents formés tlU profit de l'inconscience professionnelle : mettre 

l'homme qu'i 1 ne f flUt pfls fi 1 fl pl tlce qu'il ne f flUt pils. 

Pour répondre de f flçon succi nte tl notre question de recherche, nous 

pouvons dire qu'il existe quelques dispositions juridiques bien qu'elles ne 

soient ptls suffisantes. Mfli s ces dispositions ne sont pils flPP li quées 

convenflb l enwnt comme il le f flUt. Dflns certfli ns Cils, e 11 es sont remp 1 flcées 

par l'engflgement politique du trflVflilleur, le népotisme et le suivisme. Ce 

qui nous rend sceptique qLrnnt flU slogfln selon lequel le Mflli est un pflys de 

droit. 

Tels sont, dans les grnndes lignes, les résulttlts que nous flvons pu 

tirer de l'flnfllyse. Nous flllons tenter de voir fi présent quelle significfltion 

on peut tirer de ces résultats pour répondre fi notre problème de recherche. 

V. Lfl significotion des résultots 

Les résulttJts confirment d!lns une certfline mesure nos trois 

premièr-es hypothèses de recherche. 11 n'existe pils de structure de 

coor-di nflti on et d'ori entflt ion permet tflnt de superviser toutes 1 es tJcti ons 

de perfectionnement. L'i so 1 ement des flCti ons de f ormflt ion, 1 e 

cloissonnement des différents centres sont lfl mtrnifesttJtion de 

l'inexistence de cette structure. 

11 y fi infldéquation entre les objectifs de lfl formfltion et les besoins 

des services employeurs. L'inefficflcité des centres est lfl mtinifestfltion. 

de cette i ntidéquflt ion. 

Les flCti ons de f ormflti ons ne sont pils Vil 1 ori sées. Les chflngernents de 
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grode, d'échelon ou l'occupotion des postes de responstibilité tiuxquels les 

ogents ospi rent ne dépendent ptis du f oit de suivre les sttiges. 
' 

Ch.111nt 6 lei quôlrième. hypothèse. lef, résullôls ln contredise.nt dfins unR 

certfiine mesure au sens où nous · pensions qu'il n·existfiit pas de 

dispositions j uri di ques garfint issant les eiveintfiges déjà eicqui s pfir les 
: 

eigents. Tel n'est pfis le cfis. Il existe quelques dispositions juridiques. Mfiis 

ces dispositions ne sont pfis convenfiblement fippliquées comme il le ffiut. 
. 

Si te 11 e est l fi si tutit ion concerntrnt nos hyp.othèses pri nci pfi les .de 

recherche, voyons o présent ce qu'il en est s·ogissfint de nos hypothèses 

secondoi res. 

11 y o une relotion entre l'isolement des octions de formtition et 

l'inexisténce d'une structure de coordiontion : 100% des Directeur-s 

offirment l'inexistence d'une structure de coordinotion et 66,67% 

fiffirment que leurs fictions de formfitions sont isolées. Cette relotion 

oppfirnît dons le sens de nos prévisions. 

Lo formotion reçue pflr les ogents est loin de répondre fiUX besoins des 

services employeurs à couse des 'progrommes et des méthodes de 

f orrnoti on i ncornpflti b les à un centre destiné fi odopter les connfii ssônces 

des ogents à l'évolution de leurs têches. fette côrence vo flussi drrns le 

sens de nos prévisions. 

Il n'existe pôs de liôison entre le ffiit de suivre des stfiges et 

l'occupfltion des postes de responsflbilité ni entre le fflit de suivre des 

stôges et le chôngement de côtégori~. Cette indépendonce Vô égfllernent 

dôns le sens de nos prévi sons. 

Quônt à lt) Vfiriôble connôissonce: des textes législôtifs, elle dépend 

non pfls du li eu de provenônce de~ ôgenls, rnfli s de 1 eur côtégori e 

professionnelle. D'tiprès nos résulto~s plus on occupe une cotégorie 
' 

supérieure, mieux on conrniit les textes, et plus on fl des disponibilités 
: 

d'avoir flccès flUX textes, mieux on les :connflit. Cette relfltion flppflrnît dflns 

le sens de nos prévisons. 
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Nous n·evons pos noté de releti;on entre le mode d'opplicetion des 
' 

dispositions juridisues et le lieu de provenonce des tJgents d'une port et 

d'ôutre rrnrt entre. ce. mode d'àpplicôUon et leur u1tégorie professionnelle. 
1 

ce qui Vô égti 1 ement dtins 1 e sens de nos prévisions. 

11 n'existe pôs de lioison entre lô verieble lieu de proventJnce et 
1 

suspension des seiloires. Ceci vei dens le sens contniire de nos prévisons. 
1 • . 

Ctlr nous pensions que 1 e suspension :des se 1 ei res. étei t propre seulement 

eiux institutions publiques. 

Nous evons noté ce pendent un : 1 i en entre 1 fl· veri ob 1 e perte p 1 tiCe 

occupée et 1 i eu de proventince des tigetlls comme nous ovi ons pensé. 

Quent t\ lei perte plece occupé~ et catégorie professionnelle, nous 

n'avons constoté aucun lien. Ce qui Vtl :enfin dons le sens de nos prévisons. 

L'ensemble des vm-itibles utilisées illustrent et renforcent d'une 

meinière ou d'une tllJtre la confirmeitiop de nos hypothèses. 

VI Les imP.licetions de l'étude 

' Notre principole question de recherche, c'est de sevoir si le système 

de perfectionnement mis en plece eu Mali est défectieux. Le vérifictJtion de 

nos hypothèses permet d'ettester cette défectuosité. 11 reste cependtJnt 

que nos résultets et nos observations sur le terrnin nous ont permis de 

fflire un certein nombre de constets. A lti suite de ces éléments nous 

tiimerions ftiire quelques suggestions. 

• 1 

1. Mise en Qlece d'une structure de coordinetion 
1 

Pour- timé 1 i orer l'eff i côcité du perfectionnement eu l1ti 1 i, il f tJudrei t 

créer une structure chergée de lti coordintition, de lfl prévision, de 
i 

l'hermoni Sôti on, de 1 â p 1 enif i ceti on, de l'unif ormi seti on et des études dtJns 
1 

le dorntiine de lfl formotion et du perfectionnement. C'est à ce prix, et 

seulement t\ ce prix qu'on peut insttiurer ôU Meli une Politique globôle, 
' 

cohérente et dynemi que dens ce 'domtJi ne. Cette structure évi terôit 
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l'isolement des centres intérieurs, per:mettre l'ouverture vers les centres 

extérieurs. Ce qui fovorisereit un échonge d'expériences, donc une 

amélioration de l'efficacité du syslèrne, Cette strusture devra être 

outonome. Elle peut-être denommée : Office Nâtiomil de lâ Formation 

Continue et du perfectionnement professionnel. Cette institution peut 

fiVoi r l'orgfini grnmme sui vemt : 
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Projet d'org_onigromme flrOfl.OSé fl.Or nous-mêmes 

1 
1 

.Direction 1 Agence 
Contrôle et 

1 

Comptable 
Evaluation 

: 

DIRECTION Direction 
GENERAtE Programmation 

' 
Directions des 

1 Relations . 
Extérieures Direction des 

Etudes et de la 
Recherche 

: 

Division 
Division Affaires 
chargée du ' . SECRETARIAT Sociales 
Budget 

GENERAL 

Division ' 

Personnel Division 
Matériel 

: 

Lès differentes Filières de Formation 

1 
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1 

Cet Office Notionol de lo Formoti~n continue et du perfectionnement 

professionnel devrn être pltlcé sous ltl tutelle du Ministère du Pltln et 

iouisstlnt de l'tlutonomie fintlncière. 

L'objet de O.N.F.C.P.P est de gér;er lei t!lxe d'opprentiss!lge et de 

concevoir et promouvoir !lU Mtl li toutes les tlct ions de perfectionnement 

permettcint d'tltteindre les objectifs fi 0és por le pltln de développement. Il 
' 

peut 6 cet effet, créer, gérer ou tlSsister des orgtlnismes de formotion 

professionnelle, progrommer et coordonner leurs oct ions. En outre il devrn 

coordonner et réorgoniser les institutions publiques ou privées de 
i ' perfectionnement déj6 existontes et mettre en œuvre des institutions 

nouvelles dtlns les secteurs non encore:touc~iés. 

Essoyons è présent de définir succinctement les tâches de chtlcun des 

déptlrtements figurnnt dtlns notre proj~t d'orgtlnigrnmme. 

L'Agence Comptflble s'occuperfl de:l!l gestion des toxes d'ôpprentissoge 

et fissurer le poyement du personnel de l'institution. 

Lfl Direction de lll progrnrnmot'ion Vil s'occuper de l'tlnolyse des 

rnssources humflines. Ce qui permettrn d'étoblir une progrnmrnfltion des 

octi ons de f ormot ion envi sogées. 

Lo Direction des Etudes et de Recherche menern l'ensemble des études 

pour tlrri ver è des bil tms des besoins en moi n-d'œuvre QUtl l i"toti ve et 

quflnli loti ve. 

Lfl Direction du Contrôle et d'Evflluotion évtlluern toutes les fictions de 

formotion entreprises ptlr les différentes filières de formotion en vue de 

donner suites oux demtlndes. 

Ltl Direction des rel filions extérieures âssurern l fl li tli son flvec les 

' ticl i vités des Ecoles de f ormot i o"n prof essi onne 11 e et des centres 

extérieurs 6 voc!lt ion si mil fli re. 

Le sécrettlritlt générnl se ü1tlrgern noltlmment de coordonner les 

tlCti vi tés des Di visions pl tlcées sous son ordre, d'tlssurer lei li oison entre 
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ces Divisions et les Directions, et d'flssurer toutes les tâches 

fldmi ni strnt ives qui lui semi ent demflndées pflr l fi Direction générn le. 

LA Divisinn r:hnroéR d11 oersonnel âssurern lâ aestion du oersonnel 
~ ' ~ . 

(embfluche, licenciement, congé ... ), l'enregistrement èi l'eirrivée et flU dépflrt 
' 

du courrier et sei répeirt i ti on. 

Lfl Division du Budget s'occupern de lfl prévison des recettes et des 

dépenses de lfl structure. 

Lfl Division des Afffiires sociflles se ct,flrgern de lfl trnnsrnission èi lfl 

Di vision du personnel des ceis de cérérnoni e (rnflri 1:1ge, décès, nfli ssflnce) 

concerntrnt les 1:1gents et d'eipporter des secour-s èi ces derniers en ceis de 

nécessité. Elle se cheirgern eiussi des ~ctivités syndiceiles. 

Lei Division Môtériel s'occuper~ de lfl construction des loctlux, de 

l'àcheit du rntltéri el di dôcti que et l e~r stock1:1ge, 1'1:1pprovi si onnernent des 

différentes filières de f orrneiti on en biens d'équi pernent et en môtéri el s 

di dôcti ques. 

Chflque filière de f ormflt ion flUrn une Direction et son personnel. 

2. Mi se ôU QOi nt des Qrognimmes et de méthodes QédôgQgi gues JlrDQres 

èi 1'1:1ttei nte des objectifs dù 1ierf ect i onnement 

Le progreimme doit être élôboré en ternrnt compte des besoins 

spécifiques des flgents et des ser:vices employeurs. Pour ce f1:1ire lfl 

structure de coordinlltion doit recenser et identifier les besoins en 

forrnfltion l'lfin de les tr!lduire en termes d'ot,jectifs èi fltteindre. L'fltteinte 

de ces objectifs n'est possible 1que lorsqu'on utilise des méthodes 

pédflgogiques propres flU perfectiornement flvec l'tiide des supports 

flUdio-visÙels.Aussi doit-on mener .des fictions ponctuelles de suivi et 

d'évtillrntion pour voir si la formtition répond flUX résulttits escomptés. 
' 

3. Une Vfl lori Sflti on des flCt ions de Qerf ect i onnement 
! 

Accepter de se plier tl un st1:1ge suppose de 11:1 p1:1rt de 1'1:1gent des 
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S(lcrifices énormes. Il est donc cl(lir que le seul sens du service et l(l seule 

conscience de ses insuffis(lnces d(lns le. service ne donneront pes è l'egent 

une rrrotivation suffisonte. r1ê1r1e si l'on rend le perfectionnement 

systémetique et obligetoire, son efficecité dépendro tout d'ebord de lo 

bonne volonté des st(lgioires. Or, pour susciter celle-ci seuls des 

encourogements répondont è 1 eurs ospi rotions porni ssent décisifs : comme 

nous les evons déjè cités ou niveou de l'onolyse, ce sont l'occupetion des 

postes de respnsobi li té, l'ovoncement occé 1 éré en cl osse ou en éche 1 on. 

4. Une réorgonisotion des disP.ositions et le resP.ect scruP.uleux des 

textes dons le domeine de le formetion et du P.erfectionnement. 

Les dispositions juridiques doivent être rédéfinies de feçon cleire et 
, 

toucher eux différents opsects de lo formotion et du perfectionnement en 

tenent compte de certeines réelités propres eu domeine. On doit en outre 

veiller è l'epplicetion correcte et scrupuleuse des textes législetifs en lo 

mfltière. 

5. Quelgues reserves 

Nous ne seurions terminer cette étude sens évoquer le feit qu'elle 

comporte certeines lecunes. Pour seisir le problème de le formetion et du 

perfectionnement, nous ovons dû nous limiter o six centres seulement. On 

peut dès lors se poser le question de sflvoir quels eurnient été les 

résultets si nous evions pu étendre ·Je milieu d'étude è l'ensemble des 

centres existimt eu Moli. Pour le choix de l'échontillon, nous evons dû 

égfllement nous occommoder des difficultés de lo situotion sur le terroin 

et du reti:ird éonsidéroble que nous f!Vons occusé cette onnée dens 

l'é 1 flbonit ion du 11émoi re, retord qui s·exp 1 i que por le lenteur de 

l'edmi ni strëti on mol i enne - retord 9ons le poyement des orri erés des 

professeurs. Ceci pose i névitob 1 ement le question de sovoi r dons que 11 e 

mesure nos résultets sont génénilisëbles è l'ensemble des egents engëgés 

dëns le processus de développement ou Mol i. Nous ëvons eu è utiliser des 
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instruments qui ne sont pas perf ei ts dens le mesure où ils ne sont pes 

exempts d'erreurs de mesure. Quels: eurnient été les résultets si les 

instruments ôVôient été pôrf1iils? 

Ce qui sernit d(mgereux t\ ce moment lt\, c'est que le chercheur prenne 

ses résulteits pour définitifs. Il est import6nt pour lui de réeliser que ce 

n'est que perle multiplicetion des études sur les groupes en question que 

l'on pourrn confirmer ou infirmer ses résulteits. De ce point de vue, nous 

considérons notre étude comme un. premier peis, un encourngement t\ 

d'aùtres investi gflt i ans. Ces investi gflt ions doivent · être poursuivi es soit 

par nos Câdets étudiânts en Sciences Sociâles, notflmment en 

Psycho-Pédagogie, soit pâr le conseil pour le Développement de là 

Recherche Economique et Sociâle en :Afrique (CODESRIA) ou pâr d'E1utres 

orgflni smes nflti on flux ou i nternt'lt i ont'lux de recherche. 11 semi t i ntéress(mt 

que ces recherches s'orientent plus vers l'évt!lUfltion des effets de 

prognimmes de perfectionnement sur là productivité plutôt que de se 

limiter au niveâu de l'ôtteinte des objectifs du perfectionnement ou de lfl 

Sfltisfâction des Elgents et des services employeurs pâr rnpport flU 

prngrflrnme. 

L'évôlufltion devrnit èi notre flVis s'orienter vers l'observfltion des 

connflissânces, des flttitudes, des comportements des E1gents ayt'lnt déjt\ 

suivi des stâges de perfectionner:ient. Sont-ils plus infor-rné ? Se 

conduisent-ils différnmrnent ? Réussisent-ils mieux dâns leurs flctivités 

professionnelles? Ont-ils tend(rnce t\ïnnover? 

C'est l t\ un ensernb le de questi'ons iiux que 11 es l'évâ l Ut'lt ion devrni t 

trnuver des éléments de réponses. 
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Conclusion ·générale 

En entreprena11t cette étude, la, quei:tion à laqllelle nous voulions 

répondre est le sui vente : le système de perfectionnement rr1is en plece au 

Meli est-il dèfectueux? 

Pour rèpondre à cette question nous evons construit des instruments 

qui nous ont permis de vérifier nos quetre hypothèses. NOus evons, à défeut 
1 

de pouvoir suivre tous les centres, cl]oisi quelques uns dens lequels nous 

evons f ei t pesser nos instruments. 

Après treitement de nos données, nous evons abouti à la conclusion 

que la politique ectuelle de perfectionnement comporte beeucoup de 

lacunes que nous avons esseyé d'analyser tout au long de notre treveil. LA 

formation continue et le perfectio~nement des agents économiques ou 

encore le développement des ressources humeines, partie fondamentale 

des forces productives, étent un fecteur important pour le développement 

économique et sociel du Mali, il est urgent de proposer et d'executer une 

po 1 i tique nouve 11 e de formel ion cpnt i nue et de perfectionnement des 

treveil 1 eurs. 

Les suggestions que nous avons faites à la suite de ces résultets 

peuvent se resumer dans le créetfon d'une structure de coordination, 

l'él ôboret ion des programmes et des méthodes pédflgogi ques fldéquats, 

propres à le réalisation des objectifs du perfectionnement et enfin la 

réorganisation et le respect scrup~leux des textes législatifs dans le 
' 

domaine de le formetion et du perfectionnement. 
1 

Cette étude ne manque pôs de lacunes ; nous en avons citées 
. ' 

nous-mêmes ; il reste qu'elle demeure un essai de saisir un domaine aussi 

complexe que le problème de perfectionnement eu Mali. A notre point de 

vue, elle peut donc servir de point de départ pour d'eutres investigetions 

dens le souci d'une amélioration constante de l'efficacité de notre 

politique de perfectionnement. 
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ANNEXE A QUESTIONNAIRE ET ENTRETIEN 

gUESTIONNAIRE 

CONNAISSANCE ET OPINIONS DES AGENTS ET DES DIRECTEURS DES CENTRES 
DE PERFECTIONNEMENT DANS LE DOMAINE DE LA FORMATION CONTINUE ET 

DU PERFECTIONNEMENT AU MALI 

PREAMBULE 
Nous poursuivons actuellement uni:i étude sur la pol1t1Que de 

perfectionnement au Mali. Pour ne p~s nous borner à tenir compte de nos 
idées ou de nos expériences personnelles, nous avons tenu à fa1re appel au 
te moi gnage de nombreuses personnes appartenant à des catégories et des 
professions très variées. c·est à ce titre QUe nous sommes venus vous voir 
et vous demander si vous voulez b1en répondre à QuelQues Questions. ces 
informations sont recueillies dans le cadre d"un mémoire de fin d'études. 

L'objet de ce Questionnaire est de recueillir votre opinion sur certains 
problèmes relatifs à notre système de perfectionnement. Les réponses Que 
vous donnerez resteront confidentielles et anonymes. 

SECTION 1 
Cette première seri e de Questions s'adresse aux Di recteurs des 

centres de perfectionnement. 
1 - Existe-t-il une structure de coordination et d'orientation dans 

votre institution.? 
Oui ,_r __ 

Non r ! 
' 

2 - La création d'une nouvelle structure de coordintion est-elle 
envisagée? 

Oui! __ ! 
Non r ! 
Si oui pourQuoi sa création est prévue? 
Pour coordoonner les actions de formation r,__, 
pour uniformiser 1 es actions de f ormet ion 
Pour contrô 1er 1 es actions de formation 
Autres (préciser). 

, __ ! 
! __ , 

------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------

51 non pourQUOi on ne la crée pas ? 
Ne perçais pas 1 a nécessité 
Man Que de moyens financiers · 
ManQue de personne 1 compétent 
Autres (préciser) 

, __ ! 
, __ ! 

1 , __ , 
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3 - Vos tlctions de perfectionnement sont-elles menées isolement ou 
en colltlborntion tlVec d'tlutres centres? 

Isolement 
Avec d'tlutres centres 
Lesquels--------------------------------------------------

4 - Ltl structure de coordi ntlti.on qui existe dons votre institution est-e 11 e 
opérntionnelle? 

Oui ~' -~ 
Non~' __ , 
Si oui que 11 es sont ses tâches ? 
Coordonner ! __ ! 
Articuler 1 1 

Uniformiser ! __ ! 
Autres (préciser) !_~ 
Si non è que 1 ni veou se si tuent ses difficultés ? 
Au ni vetlu du personne 1 
Au ni veou de 1 e gestion 
Au ni veeu fi nenci er 
Autres (préciser) 

SECTION Il 

! __ ! 

! __ ! 

Les questions qui suivent s'odressent égfllement flux Directeurs des 
centres. 
5 - Quels sont les objectifs de votre centre ? 

Recyc 1er 1 es flgents en emp 1 oi 
Adtlpter les tlgents tl l'évolution de leur emploi 
Perfectionner les flgents en empl_oi 
Assurer 1 e suivi des sttlges 
Autres (préciser) 

6 - Ces objectifs sont-ils otteints? 
Oui 1 ! 
Non! __ ! 

! __ ! 
, __ ! 

! __ ! 
, __ ! 
! __ ! 
! __ ! 

Si non quelles sont les conditions è réunir pour que votre centre 
etteingne les objectifs escomptés? 

Former les formoteurs ~' __ 
Améliorer les méthodes pédogogiques ~' __ 
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Améliorer les outils péd!lgogiques 
Construire des 1 ocaux 
Sti rnul er les st!lgi al res 
Prolonger l!l durée de l!l form!ltion 
Recruter 1 es st!lgi Ili res p!lr concours 
Apporter de nouvelles sources de fin!lncement 
Créer une structure de coordi n!lt ion 
Autres (préciser) 

, __ , 
! __ ! 

1 , __ , 

------------------------------------------------------------------
-----------------------·----------------------------------------· -
7 - Les services employeurs sont-ils s!ltisfaits de l!l formation donnée à 
leurs !lgents ? 

Oui! __ ! 
Non 1 ! 

Si non leurs plaintes se situent à quel niveau ? 
Au faible niveau des stagi!lires 
Difficultés de réinsertion des stagi!lires 
Autres (préciser) 

------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------
-8 - Les servi ces emp 1 oyeurs proposent-ils des solutions et 
récommandations au retour des stagiaires en vue de l'améliorntion de 
leurs compétences? 

Oui 1 ! 
Non ~1 __ 

Si oui ces solutions et recomm!lndations sont-elles prises en 
consi dérnt ion p!lr votre centre ? 

Oui 1 1 

Non! __ ! 

Si non pour quelles raisons elles ne sont pas prises en 
consi dérnt ion ptir votre centre ? 

Rtii sons 1 i ées tiu mtinque de concerttlt ion ! __ ! 
Rtiisons fintincières ! __ ! 
Rtii sons liées tiu mtinque de f ormtiteurs compétents ! __ ! 
Au faible nivetiu des sttigitiires ! __ ! 
Autres (préciser) ! __ ! 

------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------
9 - Vos méthodes de formolions sont-elles odoptées? 

Oui ~I __ 

Non 1 ! 
10 - Les !lvis sont p!lrttigés en ce qui concerne les méthodes de form!ltion 
!lutocr!lti que et parti ci p!lt ive. Dites nous d!lns que 11 e mesure vous êtes en 
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accord ou en désaccord avec chacune des phrases suivantes ? 
D'accord 1 1 1 Désaccord 2 ! __ 1 Sans opinion 3 ! __ ! 
fi) Aider ie stflgia1re ÈI déiinir et il ch01s1r le problème qu'il est le plus 

urgent de discuter. 
1 1 1 2 ! __ I 3! __ 1 

b) Faciliter les échanges d'opinions et donner aux différents points de 
vue une chance égale d'être pesés et examinés par le groupe. 

1 '--' 2! __ ! 31 1 

c) Maintenir l'ordre dans la discussion, accorder avec justice le droit 
de parole et ramener les "égarés" sur le sujet adopté au départ. 

1 1 1 2 1 1 3 
d) Répéter, faire préciser, cl ari fier 1 e sens des di verses 

interventions, en faire un resumé et une synthèse au fur et â mesure des 
progrès de 1 a di scusi on. 

1 1 ! 2 ! __ ! 3 _I __ ! 

11 - Comment est le contenu de lei f ormeiti on ? 
Spécieilisé 
Général 
Les deux 

, __ ! 

12 - Les conneiisseinces issues du steige répondent-elles eiu besoins des 
servi ces emp 1 oyeurs ? 

Oui 1 ! 
Non! __ ! 

Je ne seiis peis !_! ! __ ! 
13 - Ces connnai sseinces répondent-e 11 es eiux besoins des eigents ? 

Oui 1 ! ' 
Non 1 ! 
Je ne seii s peis 

14 - Le programme s'eidresse â quel niveeiu de formeition ? 
Programme fondeimenteil 
Programme secondeiire 
Programe supérieur 
F ondamentei l et secondaire 
Secondaire et supérieur 
Les trois. 

! __ , 

, __ ! 
J __ J 

! __ ! 
! __ I 
! __ ! 

• 

15 - L'éleiboration des progrnmmes et l'orienteition péd!lgogiques sont 
!lssuréès peir qui ? 

Les professeurs du centre 
Les délégués des servi ces employeurs 
Les deux â lei fois 
Autres (préciser) 

, __ ! 

! __ ! 
! __ ! 
! __ ! 
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-
16 - Les enc6dreurs sont-ils des professeurs pemrnnents ou des 

vacatt1ires ? 
Perm6nents 
V6c6t6ires 
Les_ deux _à 16 fois 

17 - Quel est le lieu de pro_vent1nce de ces professeurs? 
De l'institution de tutelle du centre 
pes servicès employeurs 
P6rrecrutement direct 
Autres (préciser) 

, _ _, 
1 , _ _, 

------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------
18 - Existe-t-il un conseil de perfectionnement? 

Oui 1 1 

Non 1 1 

Si oui quels sont les p6rticipants? 
Respons6bles des services employeurs 
Personnel du centre seulement 
Personnel de l'institution de tutelle du centre 
Personnel du centre et de l'institution de tutelle 

1,__! 
, _ _,1 

Personnel du centre et des services employeurs ! __ ! 
Les trois à 16 fois ! __ ! 

19 - Rencontrez-vous souvent des difficultés dt1ns l'exercice de vos 

t&ches? 
Oui !-'---·-_, 
Non 1 1 

Si oui quelle est 16 n6ture de ces difficultés? 
Di ffi cul tés fi n6nci ères 
1 nsuffi st1nce de 1 oc aux 
1 nsuffi sance de moyens di dt1ct i ques 
Les trois à ltl fois 
Autres (préciser) 

SECTION Ill 

'--' , _ _, , __ , 

Les questions qui suivent s'6dressent uniquement tJUX 6gents en 

form6tion. 
20 - Nom du centre : 
21 - Que 11 e est votre ctJtégori e ? 

C6tégorie A 1 1 

C6tégori e B 1 ! 
C t , · C 1 1 6 egone ---· 

22 - Dites nous quelle est votre position vis-à-vis des st6ges de 

perfectionnement? 
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23 - Pourquoi êtes-vous fevornble eux steges de perfectionnement ? 
Perce qu'ils permettent l'élévetion en grnde 
Perce qu'ils permettent l'élévetion en cetégorie 
Perce qu'ils permettent une chengement de pelier 
Perce qu'ils permettent d'edepter nos conneissences 
eux tâches 
Perce qu'ils permette.nt d'éléver le niveeu 
Perce qu'ils nous permettent de meintenir nos 

1 . 1. , __ , 

, __ ! 

'--' 
conneissences ! __ ! 
Autres eventeges (préciser) , __ ! 

24 - Pourqoi êtes-vous déf evornbl e eux steges de perfectionnement ? 
Perce que le stegiflire n'est pas recompensé ! __ ! 
Perce que les steges ne nous permettent pes 
d'evencer en cetégorie ! __ ! 
Perce qu'ils ne nous permettent pes de chenger d'échelon ! __ ! 
Perce qu'ils ne permettent pes de réhimsser nos 
conneissences 
Perce qu'ils ne nous permettent p1:1s d'eugmenter 
de se I ei re 
Perce que les primes sont i nsuffi sentes 
Perce qu'i I n'y a pes de prime de st1:1ge 
Perce que tout simplement je ne perçois pas le nécessité 
Autres (Préciser). 

! __ ! 

, __ ! 

'--' , __ , 

------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------
25 - Avez-vous déjà suivi des steges de perfectionnement ? 

Oui ! __ !· 
Non 1 1 

26 - Si oui ces steges vous ont-ils déjà permis d'ecquérir des promotions 
comme: 

Poste de responsebil i té 
Chengemerit de cetégorie 
Augmentetion de seleire 
chengement de pe I i er 
Autres (préciser) 

'--' , __ ! 
, ___ ! 
, __ ! 
, __ ! 

------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------
27 - Les promotions sont-elles besées sur d'eutres critères eutres que les 
steges de perfectionnement ? 

Oui ! __ ! 

·. , 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



60 

Non 1 ! 
Ne S!liS p!lS ! __ ! 

Si oui indiquez les critères que vous rencontrez le plus cournmment. 
Eng!lgement_politique 1 ! 
Nepotisme ! __ ! 
Suivisme ! __ ! 
Ancienneté 
Av!lncement- !lutom!lt i que 
Compétence de l'!lgent 
Autres critères (préciser) 

------------------------------------------------------------------
------------------------------------------------------------------

SECTION IV 

1 

Les questions ci-âprès s'adressent également aux !lgents en 
f orm!lt ion. 
26 - Connaissez-vous les textes legisl!ltifs et règlementaires en m!ltière 
de formation continue et de perfectionnement des agents? 

Oui 1 ! 
Non ! __ ! 

29 - Existe-il à votre connaiss!lnce des textes qui gar!lntissent les 
av!lnt!lges déjà acquis si 1 es !lgents sui vent des stages de 
perfectionnement , 

Oui 1 ! 
Non ! __ ! 

30 - Ces dispositions juridiques sont-elles : 
Toujours respectées? 
Souvent respectées ? 
R!lrement respectées 
Pourquoi ? 

, __ ! 
I __ ! 
! __ I 

------------------------------------------------------------------
-----------------------------------------------------------------

. . 1 1 Je ne sais pas ·--· 
31 - Dans quelles· conditions vous n'hésiterez p!ls fi suivre des stages de 
perfectionnement ? 

S'ils ne me font pas perdre m!l place ! __ 1 

S'ils ne me font pâs perdre mes primes 1 __ ! 
Si mon s!l l !lire ne semi t p!ls suspendu ! __ ! 
Si 1 es primes de st!lge étaient be!lucoup 
plus av!lnt!lgeux _1 __ ! 
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Autres conditions (préciser) ,_1 _ _, 

32 - Les sttiges permettent-ils parfois de perdre certeins eventeges 
comme: 

Perdre la place qu'on occupait ? 
Perdre les primes?_ 
Perdre les indemnités 
Suspendre Je sil Jaire? 

- Autres (préciser) _? 

, __ ! 

1 

~-! 
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Entretien 

Cet entret1en comporte également quatre sections. Chaque section 
correspond respectivement, aux diff erentes secti ans du questionnaire. 

section 1 

L'objet de cet entretien est de recueillir des informations auprès d!lS 
responsables dès institut tons de tutelle afin de les confronter avec les 
opinions des· Directeurs des centres de perfectionnement. car, ces deux 
parties ayant des intérêts diffe_rents, peuvent avoir des opinions 
dissemblables sur un même problème ou un même phénomène. Ainsi les 
grands thèmes de cet entretien sont les suivants: 

1. Nous voudrons savoir votre point de vue sur raspect coordination 
des actions de perfectionnement au Mali. 

2. Que pensez-vous de rori entat i oon pédagogique de ce 
perfectionnement?. 

3. Qu·est ce que vous pensez de notre politque de planification et de 
programmation ? 

4. Pensez-vous qu·il y a un suivi et une éva 1 uati on continue dans nos 
actions de perfectionnement ? 

5. Comment sont orgamsees les différentes interventions 
(institutions impliquées, modalités cle concertation) dans ce domaine? 

6. Que 11 es sont 1 es stratégies uti 1 i sées au ni veau des servi ces 
responsables (institutions de tutelle) ? 

7. Ce centre collabore t-il avec d'autres centres (si oui précision du 
domaine). 

ô. Est-il nécessaire ou non de créer une structure de coordination 
permettant de superviser toutes 1 es acti ans de perfectionnement au Ma 1 i ? 

9. Quelles difficultés rencontrez-vous, analyse de ces difficultés et 
quelles so1ut1ons envisagez-vous ? 

Section 11 
L'objectif de cet entretien est de recueillir des informations 

permettant de confronter ce 11 es recuei 11 i es auprès des Di recteurs des 
centres. _Cet entretien _a été réalisé avec les responsables des service? 
employeurs. Les grands thèmes de cet entretien sont les suivants: 

1. Selon vous quelles sont les conditions générales à réunir pour la 
réalisation des objectifs de perfectionnement? 

2. Quelles difficultés rencontrez-vous au niveau des agents recyclés 
dans la réalisation de Jeurs tâches? 

3. Existe t-il réellement un rapport entre les connaissances issues du 
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stege et les besoins des services empïoyeurs? 
4 Constetez-1.1011s un r,trnngeMent d~"S le r:'C'!'n::'C'r~eme~~ de:: e~2'.":t.s 

eyimt suivi des st!lges de perfection ne ment (1 eur di ff erence evec ceux qui 
n'ont jem!lis suivi de stege). 

Section Il 1 

L'objet . de cet entretien est de recueillir. les opinions des 
respons!lbles des institutions de tutelle sur certeins problèmes r11letifs à 
le viilorisetion des ections de perfectionnement llfin de les confronter 
evec celles des !lgents; c!lr ce~ deux perties eyent des intérêts·-differents 
peuvent donner (l'une ou l'eutre) des informations subjectives sur le même 
problème. 

Les grands thèmes sont les suivants: 
1. Quels·sont les stimulants proposés aux agents ? , 
2. Les agents sont-ils disponibles ou indisponibles à suivre des stages 

de recyclage ? 
3. Pensz-vous que les équivalences de diplôme ou de certificet soient 

homologuées perle Ministère de l'Education Nationale? 
4. Pouvez-vous me citer les avantages accordés aux agents aucours et 

à la fin du stege? 
5. Quels sont les problèmes rencontrés !lu niveau des structures 

d'!lccuei 1 et 1 es so 1 ut ions envi S!lgées ? 

Section IV 
L'objet de cet entretien est de recueillir les opinions des 

responsab 1 es des institutions de tute 11 e sur certains prob 1 èmes re 1 llt ifs à 
l'llppliclltion des textes juridiques d!lns ce dom!line là !lUssi ces 
informlltions nous ont permis de fllire une confront!ltion !lvec celles des 
!lgents eux-mêmes. Ceci en vue d'!lvoir une idée cl!lire sur l!l subjectivité 
ou 1 e ré!l 1 i sme de rune ou de l'llutre pllrt i e. 

Les grands thèmes sont 1 es sui V!lnts : 
1. Quelles difficultés rencontrez-vous dllns l'!lpplic!ltion des textes 

juridiques et solutions envis!lgées ? 
2. Que pensez-vous des réf ormes institut i onne 11 es j uri di ques ? 
3. L!l réinsertion des Il gents en retour du st!lge vous pose t-i 1 des 

problèmes ? (n!lture de ces problèmes) .. 
4. Existe t-il une conformité des textes qui règlementent le 

perfectionnemen~ et l!l prntique réelle ? 

CODESRIA
 - B

IB
LIO

THEQUE



TABLEA.U A : Provenance des personnes charqée:1 de l'élaboration des progromme:1 et 
l'orientation pédooooioue 
Personnes assurant 1 'élaboration des 
ProQrammes et'l'Orientation Pêdaoooinue Statut des orofesseurs Lieu de Provenance ,jes Profess 

Perm temps et 
Prof. du centre Vacatai res à 1 a De l'institution Des servi ces 

Prof. du Centre Délégués des 
seulement services em- et Délé.gués des Permanents vecatai res fois de tutelle du emplo•Jeurs 

ployeurs employeurs à 

Cen1res seulement la fois 

CPTP - - + -
CPE - ~ + -

CEPAG - - + -
IPGP - - + -

CEFODOC - - + -
CPPRP - - + -
TOTAL 0 0 6 0 

POURCENTAGE 100 

----·--

Centre 

- + -
- + -
- + -
- - + 

- + -
- + -
0 6 1 

100 16 .67 

- -- ---

-
-
-
-

' -
-
0 

-

... ' 
';·~'' ,;,, •,·1 

' .,\n ' 
·i: CD 
... .ts. 
.-1 
fT1 

,.,;..--•, 'C ,,., 
V> 

TABLEAU B: Connaissance des Directeurs sur l'existence d"un conseil de perfectionnement 

Réoonse 
Oui Non 

Centres 

CPTP + -
CPE + -

CEPAG + -
IPGP + -

CEFODOC + -
CPPRP + .-
TOTAL 6 0 

POURCENTAGE 100 

Existence d'un Conseil de Perfectionneme 

Respon. Pers. 
des centre 
service. swle­
emplo- ment 
yeur,i 

- -
- -
- -
- -
- -

-
0 0 

Pat·ticinants 
Pers. du !Pers. les 3 
centt·e centre à la 
de serv. fois 
1 'i nstit. emplo-

de tutelle yeurs 

- - + 
- + -
- - + 
- - + 
+ - -
- - + 
1 1 4 

L-.._ ___ -~.!.~, .. '? 1_._!.~2~~6-.,_? 

Rénonse 
Oui Non Finan 

· -cier 

+ - + 
+ - -
+ - -
+ - -
- + -
+ - -
5 1 1 

83 8 16 7 ·--~-,1 -· __ ..,. __ 16 7 
--- J_:;_ 

Difficultés rencontrées r-
Nat ure des difficultés tl'I 

lnsuf- JI nsuf- Les 3 à' ~ 
fisance fisance la fois Autres ')( 
locaux moyens 

-
-
-
-
-
-
0 

. -

didac­
tiques 

·-
-
-
-
-
-
0 

-
--

... -
+ -
+ -
+ -
- + 
+ --
4 1 -· _ .. --~ --- .. 

(11(~ 67 1 !ï.7 ' 
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TABLEAU C : POSITION .DES AGENTS VIS-A-VIS DES STAGES ET LEUR JUSTIFICATION. 

JUST! F!C,~T!ON E1évatior: du Ad-.::ptatiù~: de::; Non échellon ,., ,..,.-..o.tlq0.-;~ 11C: ......... , .... _ !,·-· TOTAL EN% 

POSITION niveau connaissances 
aux tâches 

Favorable 66 21 0 0 

Défavorable 0 0 6 . 7 

sans ooinion 0 0 0 0 

TABLEAU D : Agents a gant suivi des stàges et J 1 mpact de ces stages 
sur leur carrière erofessionneJJe. 

Effectif des Promotions acouises par ces staqes 
Agents Poste Changement Augmentation Changement Elévation du 

Resnnnsabilité Catéoorie Salaire ualier niveau 
Agents ayant 

suivi des staoes 58 16 7 5 3 27 
Agents n'ayant 

pas suivi de 42 - - - - -
staoes 

. 

87% 
13% 
·o 

TOTAL et% 100 27,58% 12.07 8,629' 5.17% 46.55% 

OUI 
NON 

TOTAL et % 

TABLEAU E: Sondage d'opinion sur d"autres critères de promotion 
autres que les stages de perfectionnement. 

Promotions basées sur d'autres critères autres que les stages 
de perfectionnement 

Engagement Népotisme Suivisme Ancienneté-Système de notation -
oolitique Avancement automatique 

27 46 18 9 
- - - -

27% 469' 18% 9% 

TABLEAU F : Connaissance des textes législatifs par les agents en matière de 
formation et sondage d'opinion sur leur mode d'application 

. .. . 
connaissance des· APPLICATION DES TEXTES 
textes oar les a ents Touiours resni Souvent res Rarement res ne sais oas 

OUI NON 
18 82 9 7 37 47 

100% 9:il'. 7% 37:il'. 47:il'. 

·-... "' ·- -
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TABLEAU G: Les conditions dansJesquelles les agents n"bésiteraient pas à suivre des stages 

Conditions de suivi des st--• 
Classes Effectif Dourcentaoe 

S'ils ne me font pas perdre ma place 1 12 121\'; 
-

S'ils ne _me font_ pas perdre mes primes 2 ,5 5:g -

Si mon salaire ne serait pas suspendu 3 18 181: 

Si les primes de stage étaient beaucoup 
pl us avantageux 4 20 20,; 

1+2 1 1 \g 

1+3 3 31\'; 
1+4 0 01\'; 
2+3 2 2,; 
2+4 1 1,; 
3+4 4 4,; 

1+2+3+4 31 31\g 
Autres 3 31,g 
TOTAL 100 1 oo,; 

TABLEAU H: Sondage d"opinion sur certains inconvenients liés au fait de suivre des satages 

1 nco ove nie nts I i és so ove nt au fait de suivre des sataoes 
Perte olace Perte orime Perte Suso. salaire Autres ne sais ""3 

indemnités 

Effectif 44 5 20 21 6 4 

Pou rce ntaoe 44,; 5,; 20,; 21 :g 61,g 41\'; 
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ANNEXE C 

RECUEIL DES TEXTES LEGISLATIFS ET. REGLEMENT AIRES EN 
. . 

MATIERE DE FORMATION ET DE PERFECTIONNEMENT DES CADRES 
MARS 1977 COMMISSION NATIONALE DE REFORME ADMINISTRATIVE 

PNUD ·PROJET REFORME ADMINISTRATIVE 

~e système de formation et de perfectionnement des cadres à pour but 
la satisfaction des besoins nationaux en cadres compétents motivés et 
efficaces. 11 concerne l'ensemble des institutions qui ont pour tâche: 

- de déterminer les objectifs de la formation et de perfectionnement 
des cadres et d'en planifier la mise en œuvre; 

- d'organiser la réalisation de ces objectifs et degerer les moyens 
nécessaires pour les atteindre; 

- de réaliser I es actions de formation et de perfectionnement. 

TEXTES RELATIFS AU REGIME JURIDIQUE DE LA FORAMTION ET DU 
PERFECTIONNEMENT 

1. Di SQOSi t ions statutaires ayant trait à I a formation et au 
Qerf ect i onnement 

Règles du statut général des fonctionnaires L N°61-57 AN.RM DU 
15.05.1961 
concernant I es prob I èmes de formation J.O. 91 / 1961 P. 11 

LA I oi n° 6 1-57 AN.RM portant fixation du statut général des 
fonctionnaires de la République du Mali. 

L'Assemblée Nationale de la République du Mali a délibré et adopté_ 
dans sa séance du 15 mai 1961 la loi dont 1 a teneur suit : 

Article 26 : Des facilités de formation et d'accès aux catégories 
~1i erarchi quement supérieures pourront être assurées par une 
règlemen_tation appropriée à tous les fonctionnaires ayant les atitudes · 
nécessaires. 

Article 27 : Pour la constitution initiale d'un nouveau corps il peut 
être dérogé aux conditions normales de recrutement prévues au présent 
titre. 

Les fonctionnaires nommés dans un nouveau corps devront toute fois 
répondre à des conditions d'âge et de formation prof essi onne 11 e 
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équivolentes en moyenne 6 celles.qui sont exigées des fonctionnoires du 
même grode dons des corps de hiérorchies comporobles. 

Les fonctionnoires peuvent être exceptionnellement outorisés à 
chonger de codre ou'.de corps, soit dons l'intérêt du servï"ce soit pour.des 
ro1_s·ons de S!lnté dûment COn°St!ltées p!lr le consèil"sous reserve que Jes. 
intéressés_ r~unissent .les conditions requises pour occuper le nouvel 
empl_oi. . 
. . . :Ce chBngerrient est consl!lté par !lrrêté du Ministre de la Fonction 
Publjquê. IÏ y B lieu p!lr BssimilBtion d'indice, ou à défBut à l'indice -· -
immédi!ltement supérieur. Le fonctionnement conserve le bénéfice de 
l'Bnciennété Bcquise d!lns son corps d'origine. 

Article 29: Sont considérés com·me fonctionnBires stBgiBires, les 
Bgents de l'Bdministrntion nommés à un emploi permBnent d'un corps visé 
à l'orticle 1er du présent st!ltut mois dont lo titulorisBtion dons t.in gBrde 
donnBnt voc!ltion définitive à occuper cet emploi n·o p!ls encore été 
prononcée. 

Sont égBlement considérés comme fonctionnBires stBgiBires, 
lorsqu'ils perçoivent un trBitement, les élèves des gtrondes écoles p!lr 
lequelles s'effectuent obligBtoirement le recrutement de certoins emplois 
permBnents de l'Bdministrntion. 

Un décret ultérieur pris en conseil des Ministres fixero les 
dispositions communes !lpplicobles tiux fonctionnBires stBgiBires. 

Article 12~ Les fonctionnBires qui seront désignés pour suivre des 
stoges de formotion professionnelle, orgonisés dons l'esprit de l'Brticle 
26 du présent stotut, bénéficieront pend!lnt toute lo durée de leur stBge: 

o) dè lo solde de gtirde du lieu où ils exerçtiient leur fonction; 
b) de l'indemnité de résidence du lieu où ils effectuent leur stoge, 

pendont l!l durée de leur stBge, ils ne pourront prétendre à l'indmnité de 
mission. 

2. Textes spécifiques relotifs oux différents ospects de lo gestion de lo 
formBtion et du perfectionnement 

o) Le recrutement 
Texte concernont le recrutement Nivetiu de formotion 

AN° 1051/MT. CAB du 16/11/1966 
J.O. 237 / 1966 p.630 .. - -- .... ------- ---

Arrêté N° 1051 /MT. CAB orgonisont lo délivronce de certific!lt de fin 
de stoge ou "centre de perfectionnement professionnel pour emploés de 
BureBu". 

Le Mi ni stre du Trovoil 
Vu lo constitution de l!l République du Moli, 
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Vu les décisions arrêtées per Je réunion înterministéri~l~10JÎ/ 
- Plen et trev_eil) du 8 novembre 1966. ~/ 

Arrete: . 
Article 2: 'Recevront le certicet de-fin· de stege les stegieires qui 

obtiendront ou moins 50% de l'ensemble des points etlibués en fin de · 
stege, 60% pour les bronches de dectylographie, sténographie (pour les 
sections "dectylo" èt "sténo" et comptebilité, 40% pour l'ensemble des 
branches de françois. - · 

Les stogioires qui ne pourront répçmdre· fi ces exigerices,recevront 
uniquement Un certificot de présence 6UX cours, ne donnent droit fi 6UCUne 
promotion. - . 

Article 4: Les tituloires du certificat de perfectionnement de Jo 
"doctylo" occéderont fi lo 6 è cotégorie de Jo CCFC et ceux des sections 
·sténo-dactylo" et "oides'-comph1bles" fi le 7è cetégorie "B". 

Bourses de steges (stoges fi l'étranger) 
Décret N° 19 PG- RM portent réorgtrni seti on des steges fi l'étranger. 
Article 5: Le Ministre du Plen élebore, en fonction du Plen de 

développemnt économique et sociel, Je programme de formetion des cedres 
et le programme ennuel des besoins. A cet effet, il epprécie toutes offres 
de bourses de stege. 

Article 7- En lieison evec les eutres dépertements, Je Ministre du 
trnveii" est chergé de le mise en œuvre du plen de perfectionnement des 
cedres et du progremme onnuel de formetion. 

A ce titre, il est J'orgene d'exécution de toutes les mesures édictées 
dens I e cedre du présent decret concernant J'organi set ion des steges et 1 fi 
gestion des stegi ei res. 

Article 10 - Les stegieires sont choisis de deux menières: 
- soit per selection; 
- soit per désignetion. 
Le choix des stegieires doit se feire en principe et toutes les fois 

qu'il est possible per voie de concours. 
Art i c I e 37 En principe, 1 es sttiges ne donnent pt1s droit tiu 

reclessement des fonctionneires et tigents. Nétinmoins les stegitiires qui 
ont ticqui s des titres et des quii J ifi ct1ti ons reconnues ptir J fi fonction 
pub 1 i que mo li enne, pourront bénéficier de rec l t1ssement de corps ou de 
ctitégori es conf ormème·nt · 11ùx dispositions st11tutei res. 
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